
le monde 

Editoiial 
Claude Sigala s'est retrouvé de nouveau derrière 

des barreaux. :ro~t simplement parce qu'il a cru, 
a~ec le Collectif reseau alternatif, que l'on pouvait 
vivre autr~,me~t. Biz.arre? Incroyable? Pas tant que 
cel.a. Dernere 1 emprisonnement de Claude Sigala se 
pomte une volonté de détruire, d'étouffer une ex­
périence sociale épousant difficilement le codifia­
b!e. Et c'est parce que Claude Sigala a lutté aux cô-

. tes d~ c.~·1\· contre la mort inst~tutionnelle, que 
les. tristes a v1v!e feront tout ~e 9m est en leur pou­
·v01r - exhorbitant .,.- pour etemdre cette lumière 
pleine d'e.spoir pour toutes les victimes de l'asile. 
; ~e ~.R.A. a ~on .seule~ent dit, mais montré, que 

l hopital psychiatrique, 1 enfer des centres spécia-

lisés for~aient leurs propres déviants, enferraient 
les malades en assistés perpétuels du médicament, 
de la blouse blanche ou du conseil du travailleur so-

. cial. Se détournant des balises de l'assistan~t Jes 
lieux de vie e>ffrent un espace de liberté aux ~on­
damnés du secteur. spécialisé. 

C'est parce qu'ils ont gagné leur pari sur fa vie 
· partagée que le pouvoir tente de les assommer der­

rière la calomnie, quitte à les ' étouffer dans l'indif­
férence &énérale. Le premier emprisonnement de 
Claude S1gala et la publication de la circulaire de 
Géorgina Dufoix voulant réglementer l'incodifiable 
font P.artie de l'arsenal qu'a à sa disposition tout 

_ pouv01r pour asphyxier ces voix sourdes aux appels 
du troupeau allant tout seul à l'abattoir. 

En àépit de ces coups de boutoirs, les lieux de vie 
- ont survécu ; mieux, ils se perpétuent sur le mode 
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du · vivre autrement. Monsieur Salzman, ce ne sera 
pas en emprisonnan~ une nouvelle fois Claude Siga­
la q!-'c vous ferez t<l;ire notre rage et notre volonté 
de vivre sur des sentiers non ~alisés! 

. A l'heure de «la Marseillaise» imposée aux éco­
liers, des retours de bâton de lendemains de crise 
c'est de notre survie qu'il s'agit : nous hurlons pou; . 
ne pas vous ressembler, xsms, que l~s espaces de li­
berté incommodent. Les lieux de vie sont les mi­
roirs qui renvoient l'image de yos pauvretés~ de vos 
petitesses. Malgré l'emprisonnement de Claude 
Sigala et les tracasseries administratives, les lieux 
de vie résistent. Et c'est de cette résistance-là que 
nous ~o~mes. Les. murs de La Santé ne sont pas 
a~sez epa1s pour taire une voix de révolte, de liber­
te. 2 et nous ne sommes pas sourds ... 
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. " commun1ques 
.\~GERS 
Le gToupe d'Angers reprend ses émissions sur Radio­
Grib o uille (94.8 MHz). La prochaine aura Jieu le 
mar di 26 novembre à l 8h. 
NouveJle émission sur Radio-Gribouille, de 20h à 
22h, le dernie r mardi de chaque mois : «La Mémoi­
re soc iale» . L es prochaines émissions ~uront p o ur 
t hèmes : la révolution espagnole (2 ém issions), les 
débuts du syndicalisme e n F rance, la pédagogie li­
bertaire . Emissions réalisées p ar Patrick. 

, ( 

débats 
PARIS 
Le groupe Varlin organise une sériç de cours au- 72, 
avenue ·'Félix:-Faure, Paris 15e (métro Boucicaut) à 
partir de 20h3Q. Au prôgramme : le 15 novemblïe : 
l'éducation ; le 22 novembre : la Nouvelle-Calédonie; 
le 29 nov,emhre : le tiers monde ; le 6 décembre : les 
m édias. 

Permanenc.e du secrétariat aux relat ions inté-
rieures: 

le samedi de 14 h. ,30 à 18 h, 
145, rue Amelot, 75011 Paris (·M 0 République) 

Tél. : 805.34~08 . 

~es. gr~:mpe~ Pie_rre-Besnard et du XIe organisent la 
qttatr_i~me re.n ,co,ntre ]~bertaire du l le : «Contre :I~ 

liste des 
P.ermanences 
,des groupes f.a. 

ARGE,NTEUIL . . . . racisme, contre _tous l~s apartheids». 
Le groupe Kropotkme tient permanences tous les 4e _ Au .programm~_ : meeting-débat, spectacle avec Gilles PROVINCE_ _ . . 
et 4e sam·ed~ du mpis, de 15h à 18_h30, au local : 32:, . Servat, librairie, b1,1.ffet, buvette (participation aux , • AISNE ., . .· _ . . . . 
rue Âry-Shd.frr, 95~ OO Argenteuil. " . f · . 2'5 F)- \( · .. · b · 1 d" · h 24 Groupe d'Anizy-le-Châtea,µ :·permanènces les lundis de"19 h à·20 h, 

. , · ~a~~ ·•1 
• ~ •• ·.• .. ~:ne.~ !1~~ reux e imanc e- no- salle· communautaire du Moulin de .Paris, Merlieux,. 02000 l;aon, tél. : 

BOURGO~N-JAl1.LIEU' ,J.. _ tt vembre, , <;f.es 14h.3Q, a -LA,geca, 177, rue ·de . Charon- _-._;;(23)80~ 17.09. ~. . · .· 

\ ' ' · · .. - · · t. · l · l' · .. · d ' · B. ·' · .. 1· . · " ne, Paris lle {i;né,tro Alexaqdre,-Dumas) ' · '"' ;< - :; ...- .. ARDÈCHE ;" · · _ . · , 
ou.S · pouvez con acter à iaison e· oUrgom c sa:.· · · Groupe d'Aub.enas: peFmanéncede 10 ti à 12 h, sur le marché d'Aube-

medi après-midi, de 14h30 à l 7h, tous le's quinze · ... , . .. nâs, au·coufs de la ten'ue de. la table de presse. · . • -. ~ 
. d 1 . ' l d H. all 1 . CHELLES . '·; '• BOUCH. ES-DU-RH A __ N.E . _. . _.· .. .·· Jours, ans a rue-pietonne p ace es es ors de la · · · . . u _ . 

d d , L. e. grpupe ·Sacço-;Vanzetti.organise le .samedi 23 no- . ·Groupe de-Marseille :·permanence le samedi de 14 h à_. 17 ,h, au 1_ 1.. . tenue' u stand e_ presse du Collectif anarchiste de · ' · ' 
· · ve~~i:e,,_ à. ,20h30, une rémüon ouvert~ à tous afi11 de · rue ~ . $.ai'h.t-V.icrcent-de-Pau{ · 1'3004~ Mar<{éllle (métre>': . Rêformés' ·ou''"' 

Bourgoin. : ·:,' - .~ . réi;>onqr.~ ... ~ : c_e.rt9r q~~stio~ : «~u'est-~e, q~e l'anar'-"· Cj~.q-è~2~Ê%TÈS-MARITIMES : . . , . ;. . "· , 

DUNKERQUE _-, ,_ 
Une liaison se rn~t ·en -place sur .i)unkerque. To,ute,~ 
les per~oµnes iI)tér~ssées piCuv~nt écrire aux relations 
intér.ieures qtÜ .tr_ansmettront. _ 

chi~tne?» . N~us \l,~u~ c~~v10ns a cette-· reumon ~pour · 'G'rdupe~ " MiCh'el-Bakounine": permanences tou~ les jeudis de 20 h 30 
. répondre· .à, t~Ut~$ _ l~s q\f~~tions qué VOUS.;,VOUs·pose.i , ; .. à. 21~ .b•3'0, Maison ·des syndicats, salle' n° 2, 2, rue de la Touche Tré-
mâIS ég~l,ement p,<fa~ vous ~enseigner forl 'histoire: dU' .' vill~ ~ 1 l30QçRoc_9e1ort. · _ . " . . . . . . . . 

.. · . ,: '· · · -· ·· ' h ·., . ! .. · , ·t· · , · th, - • COTES-DU-NORD . . . . . . . 
. 1:11.o~veme~ t a11;ar~ ,1st~ ., . 

1
sa,« speci icite, ses ' · . co_ries, i Laisdn de saint~ Brieuc · : perrnanences tou.s !es. sam.edis de 1 o h à 

ses buts. . .· _ _ ' · · . " ·' · , . · J., " , .. 1-l h 30 au marché, fqce à _la Poste, lor_s cje la vente dq « Mond? 
L\'IARSEILLE 'I.e débat aur a liê ti au local d u groupe : lbis, avenue .,i, JLttertq.ir;~ y . .: , . . 

Le groupe li.berta1·r·e de Marse1"lle, con1ptan t sur ses Emilie, 77500 Chelles (près · de la gare S.N .C.F.). • FINISTERE '· . Groupe « Les Temps nouveaux » de Brest : permanenGes et ventes , . · 
symp.athisants, invite le public à participer ~ l'in-:u:_·:c- ~ ;,0-_ .. lJ1' · ~~1~ du« Monde libertaire» tous les samedis matin de 10 h 30 à 12 h au 
guration de son nouveau local, 11, rue Samt-Vm-" . 1~1,' · ~~1~~ ~. • '· . . • • . marché de Saint-Martin. · 
c~nt-de:Paul, 13004Marseille,le 16novembre. . L .Ass.ocrnti-qn poµr une culture l~bertaire, ~n colla- •GARD 
Entre 1411 et 20.h, les de'bats et les di"scussi"ons se de'--. bor_atiou_ . avec le _groupe de Mouh_ns, org.amse le .23 Groupe du Gard: permanences les premiers et troisièmes mercredis 

. de chaque mois, de 17 h à 19 h à l'A.G.D.l.R., 16, rue des Orangers, 
rouleront autour d 'un buffet-buvette et dans une nqvembre ~n cell?que pou; les quatre-vmgt ans de 30000 Nîmes. 
ambian.ce musicale choisie·. Venez nombreux, ce «s' leur camarade _Ar~ene Laforet. - .. • HAUTE-GARONNE 

- Ce colloque se deroulera comme suit · l 5h La so Groupe "Albert-Camus ,, de Toulouse : permanence dans les locaux 
ratantmieux ... passqu'onf'rapascatouslesJ·ours!» ., , · , , . · , ~ ',«. , - duG.E.A.C.,au1bis,rueGramat,le 1·eudide18hà20h;etlediman-

, c1ete fed~rahste » ,. par ~Arsene Laforet, smv1 d un · - che de 1 O h 30 à 12 h, à sa table de presse au marché Saint-Sernin. 

,éditions 
. T-SHIRT 
La liaison de Bourgoin vient de rééditer le T-shirt 
avec le dessin de Reiser. Le prix est de 65 F pièce et 
de 60 F par cinq exemplaires. Il est à commander à. 
l'adresse suivante : «Contre-Courants;>, liaison F.A., 
La Hadrière, Saint-Alban-de-Roche, 38300 Bour­
goin-Jallieu. 

«MAGAZINE LIBERTAIRE» 
Le numéro 7 âu «Magazine libertaire» sur le thème 
«Histoire(s) de raqio(s) Jibcrfaire(s)» vient de paraî­
tre. Prix : 20 F. 

échange de points de vue- ; 16h, «Queftype de socié- • GIRONDE 
té? Perspectives de luttes- et analyse politique de no- Groupe" Buenaventura-Durruti »de Bordeaux: permanence du groupe 
tre réoion», débat ent_re· tous les participants (présen- chaq'ue jeudi, de 20 h à 21 h, au 7, rue du Muguet, 33000 Bordeaux. 

o- • HÉRAULT . 
< ce de militants d'autres mouvements .politiques) ; Groupe de Béziers·: permanence le vendredi de 15 h à 18 h sur les 

18h, verre de l'amitié. · Allées, au cours de la tenue de la table de presse . 
Pour des raisons d'organisation, l'entrée à ce c-0110- • ILLE-ET-VILAINE 
q ue ne se fera_ que sur invitation. Lés cartes d 'invi- Groupe de Rennes: permanence le mardi à partir de 20 h, à l_a M.J.C. 

La. Paillette . , 
t?-tion sont à $t0,~mander" gràtuitement (et à ret01.ir- • IN:DRE-ET-LOIRE - · · 
ner avant le, 1f) 'hovembre-) à ~sociation pour une Groupe<~ MaUrice-Fayolle » dè Tours: permanence le mercredi (sau( ·= 
culture libertairç, B .,P. 49, 03402 Yzeure cedex. pendant les vacances scolaires); de 10 h à 16 h, dans le hall d'accueil 
Nous demandons -à tous les lecteurs du «Monde li- de la faculté des Lettres, au cours de la tenue de la table de presse. 

• LOIRE 
. bertairc» ·de notre région d'être présents à ce collo- Groupe« Nestor-Makno »de Saint-Etienne: permanence le premier 

qu.e. jeudi de chaque mois à partir de 19 h, salle 15 bis CNT-AIT-LP, Bourse 
du travail, cours Victor Hugo, 42000 Saint-Etienne. 

• LOIR-ET-CHER . 

ta,-For,it.aine, appt. 57, Blois; tél.: 74.26.02. ~·sQ .. ~. . .. , , ·. . .·., e • ·"'-"'1À .Liaison Blois: permanence le jeudi _de 18 h à 22 h, au 24, rue Jean-de- . 

'e." LOIRE-ATLANTIQUE 
· PA. GE· .. · -,

1 

• • Edi·t·o· : ,··a1 .~,-.~ ~' p- .,~~E 2 .. lnformatt'ons d. es GroupedeNantes:permanenceslèspremiers·ettroisièmeslundisde 
«VOLONTÉ ANARCHISTE» r MIO chaque mois, de 18 h à 20;h, au 3, rue de l'Amiral-Duchaffault, Nantes : 
Vient de paraître : V.A. num~r~ 29-30 cons<l:cré à groupes <F·:A: - P.AGE 3 : ;-~ ntervievf·tie Claude Si·g·à- ' '·· • ·MAINE-ET-LOIRE . · 
«Mièhel Bakounine» ,'-par Gaston 'Leval, Jean Barrué; , la :_ PAGE ·4 ~ En· Bref I Les chômétirs et' nJnedic ~ ·Groupe ·d'Angers: per~arienc'es 1ë i0r et "30 vendredi de ch~que mois, ' 
Arnaud Marc-Lipiansky, Philipp· e Oyahamburu. En. Feuilleton Bassens, · A.F .P: en grèver, Les· ·lutte's eh .c!~ ;W h,à ~9 h, a.u C.A:D. (Centre d 'animatio~ de la Doutre) :· 43· place · 

, _ . . . . . . _ . . . . , . Grégoire Bodi,11011. _Angers. · . - · · · · ·' · ' · 
vente 35 F â la hbrame du.Monde libertaire. 1986? .L PAGE 5. La flex1b1l1te en quest1ori,· La gre- · • MANCHE _ - . . . : . : 
Abonnement à huit m,1méros :· 150 -F. Groupe Fres- · ve 'et laC.F.D.T.:_ PAGE ·6: Situation juridique des .. Groupe.deCherbourg:p,errnanenc_es, touslesmard~sde18h30à20h , 
nes-Antony · (F ;A.), 34;-rue ·de Fresnes, 92160 Anto- " réfugiés-· basques·, MàrC:he des réfugiés ba'sques, ·uber~ : , :au.G .. R.!=L. 2o. r,ue de 1 ~~b~ye, a Cherbou~g. _ · . . 

ny (C.C.P . ·z160042 ·c, Paris, à l'ordre d e A.S;R ). · 'té pour- ~lés réfLigiés_. italien~ emp.risonn'és,>,P-rocès de'S'·: ': G;où'~~~~lillé: permanences .tous lesdiman.ches, èJe 1'0 h 30 à;J3·h, 
-- . ' .'. .· ;'.,l; "" ': ' ' ' . antifascistes~ toùloùsa'if1s - PAGE 7 -: ~ettre ouverte.· .' à-la librairie dê !'Idée libre, 38, rue ~y[es-Gu.e~qe , - 590QO Lil!~,,(ryiétr9 

BADGE · .:.: ,,;. ;, · , :--.r. dè · J.-f?. -Mott itle : som!énirs de Debrie1le - 1PAGE 8 :--- Wazemm~s)..tél. ·: (20) 5p7.06. J •• "' • • • • • _, • .,, , 

-~ .. , .. · . , , ' , . . · .. · , . · : · · . ·." . ·· PYRENEES-ORIENTALES ~- . ·' ',,, · '· "" ' 
u~- badge COD:tre l'~pa~the1d ~Il ~~nque du Sud~ ete H_ong-Ko~g et 1.? ge?polttique du tu.tu r· - P~G E 9 ;".''. GrÔÙ,pe (( Puig-Ântiph)) de Perpignan: permknencés tdùs 1és 1 ~ t dinian- > 

édité. Il est disponible àJa hbrame du Monde hb~r- Les·_ syndicats d ·Afrique du Sud (suite), So utren 'aux "''.dfléS 'du mois, au Marché _aux Puce.s de Perpig1:-ian(table dé press.e). 
taire au prix de 6 F . ,. ' min~yrs britanniques,, Nouvelles d'Allemagne, ÇqH- "'.,•· SARTHE, . · .. · · . 

.. . . · .. - ·. , . ;- ; :. . , · -' . : - · -, l'Ven;t,i·ol'l nationale ;des · l.W.W. _PAGE 10 _ .Oüi ' pa'y.e · · G.r.0upe.'.< Zo:1 Axa» du Man~: perman_e_nces t_o~s les seconds E?~ qua-
·m· f' ~-Al.li/ Ili ·~t ·1 1l1H11 j_j ·j.···j i-a· ,,. ">:.:._ ·PAGE · 11 .. p · d ·R' d-' -L·b t'· ' _,.: t_r_1eme_s1eud1sdechaquemo1s,de18ha20h,alatv1alsondesasso-. - · I I ) ) 1 --/ , c, ISe · . . 1 · rogramme e a 10 1 er al c1at1ons, rue d'Arcole, Le Mans. · . . 
, l 1r .,, 111111 A · .. · · 1 re, 1 Note de lectu're, Théâtre-PAGE 12· :Greenpea- .... .. SEINE-MARlllME a,, · .- " ·$ I _,. ce : un · procès truqué, Staliniens ou sociaux-démo- , Groupe -de Rouen: pen~nanences tous les samedis, de 15 h à 17 h, 

O"..,f~ 1, 1~ 1 J . , '-"""atest. ·· , , ,, . . . . . · . . au 24, rue .de Çro.s.nes, a Rouen. . ' "~ 2 .,..~ . • VI • . . • ' • • SOMME . l ' . " 

· · 0 · a ·' Gro~~e 'd'Amiens : perma·nenc~s. tous les mardis de- 19 h à 20 h, s;;i,lle_ 
. · , · . " .Dewa1lly, 80000 Amiens. « G~rminal », c/o B.P. n° 7, 80330 Longueau. 
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•VAR 
Groupe« Région toulonnaise»: le samedi de 15 h 30 à 18 h, au Cen­
tre d'études et de culture libertaires, cercle Jean-Rostand, rue Monté­
bello, Toulon. 

• VIENNE 
Groupe « Berkman » de Poitiers : permanences tous les mercredis, de 
17 h à 19 h, à la Maison du Puits de la Caille, 36, rue Saint-Symplicien, 
Poiti.ers. 

.... RÉGION: P,ARISIENNE : .d :>b ~·wm ·L, w .>i · 
BANLIEUE _;, 1;-_n · PARIS · · . . 

. SEINE-ET-MARNE ., -_ _ ·.r -.r · .; ·, •. J . , , . Groupe « Louis-Bertho-Lepetit », Paris 1er: permanence au Cer~le 
Groupe « Saéco-et-Vahzetti ~> :fi:,érmanences tous les dimanches de 0arcia-L6rca, 15, rue Gracieuse, 75005 Paris, chaque 1er lundi du mois. 
10 h à.12 h; au 1 bis, -ruè.JtrhiJie, 1:Ifü1© Chèl'fes:"-i Groupe« Varlin '" Paris 15° : permanences le vendredis, de. 19 h à 20 h, 

• HAU''fS-DE-SEINE :- : · ~, -i: . au métro Saint-Michel, et le mercredi, de 17 h. 30 à 1 ~ h 3( au métro 
Groupe Fr13snes-P.tntoriy ; germanences le samedi•. de 10 h à 1 i h et Çonvention. ' 
le él im.anche, de' 10 h ·à 13 h, au 34, rue de Fresnes, 92160 Antony, Groupe« Louise-Michel"• Paris 18°: permanence 1~ samedi, de 16 h 

· tél. 668.48:58. · ,, · à .18 h, au 10; rùe Robert-Planquette, 75018 Paris. · 
• VAL-D'OISE : . .. Groupe « V9line », Paris 20° : permanences les jeudis, de 18 h 30 à 

Groupe «Kropotkine » d'Àrgenteuil : permanences les. 2• et 4e', sa~e- · 19 h 30,'àu métrb Belleville et/ou métro Pyrénées; et au local du groupe, 
. · dis ·ae··chaque mois, de·15 h à 18 h, au local de l'A.P.K. ·, 32, me Ary: · à partir de 21 h, au 26, rue· Piat, Paris 20e (dans la .cour, 2° porte à 

. j , tJonnement 0 Réabpnnement 0 'Abonnement desoutren 0 Sheffer (au food du chemin, à 'droite) , 95100-Argenteuil. ga~che). ' ' · Q .'- . . Q Q Réjjlement · 
Ct•éque postal Ct.ê<tu~ t,ariquaire Mandat-lettre l a 101[,dre au bulletin) •VAL-DE-MARNE · · · -. ' · · · . - ' ' · · . ..- · . ' 1· · 
·, · · · · · '· · · · · · · . , . Groûp~Vilt~juif-Vifry : .. p~~mà.ne'.n~s tous .les '18 ' ~t 3e di.mar:l'cne,s, de _.,~. · .. · ... .-.: .. _:·. _ , ... ·./ .... :·. ·, .' 

•.. , ". ~o.~,iou 1-,r.t•<1ng~~."Wlt '!J'~d.re.~se ._. 10'.nore ia .~ern_iér7 b~nde_~t -4F en r1r:n_bre ,po~te . • . v. -~' chaq:i_e. in0i_s, d~ 1'fr'trà~·1'7i-t1, 'à 'la'salle;;Gér13rd-'Philirfe; . '.2; fl:le ·L_I:'>_ u. i-se' .. "· i-, <:~_-',. ·~- " ·· .. : ,; _.1i!JL. ;_, ~_,_;; ·-~;"~..:..,..,~ . _.,: .. .. '.' :_ •" ;_· .. ~:::-:. ·i~- ._.:a<<·-"'._. 
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en bre~ .. -en bref ... -- Les chômeurs contraints· 
Jt:an-Pierre c;authicr a été condamné 
le ~l août 1985 
pour refu"s d'obéissance de faire du bouche à bouche àl'U.N.E.D.I.C. 

- (refus de porJ d'arrne 
t:t de l'uniforme} 

Le 29 octobre, patronat et · ment de 104,55 F ; un allon- -
syndicats à l'exception de gement de la durée d'indem-

par k tribunal de Nancy. ­
Conda-mné i1 douze mois (k prison, 
il purge actuellement sa peine 

là C.G~T. dnt signé un pro- nisatiôn de l'allocatfon de ba-
-tocole d'accord sur' l'Uneoic. se, de 3 mois pour les chô-

tée et; qu'en comparaison 
avec d'autres accords consen­
tis dans le passé, ceux-ci aient 

· cette fois-Ci sauvé l'essentiel. 

D'autres constatent égale­
ment que les syndicats n'ont 
pas le rapport de force tra-

. vailleurs-chômeurs suffisant 
pour -leur permettre de taper 
du poing sur la table des né­
gociations (en faisant atten­
tion de ne pas sè fouler le 
poignet!). Cependant, quel 
est le rôle joué par les syndi­
èat$ dans la mobUisation - et 
l'organisation des chômeurs? 

i1 la maison d'arrêt de Nancy. 
Il est actuellement sou tenu 
par l'A.S.0.C~-

(Association de sou tien 
aux objecteurs de conscience), 
B.P. 176, 57104 Thionville cedex. 
Vous pouvez lui écrire en adressant 
votre corrcspondanc~ à : -
.J.-P. c;authier, numéro 16106, 
cellule 225, 2, rue de l'Abbé-Didclo_t, 
54000 Nancy. 

L'assemblée générale 
des Amis ck Han Ryncr aura lieu 

· dimanche 17 novembre, à 15 heures, 
au café Le Mahieu, 
65, boulevard Saint-Michel, à Paris. 
Pour tout renseignement 
complémentaire s'adresser à : 
Les Amis de Han Ryner, 
3, allée <lu Château, 
93320 Pavillon-sous-Bois. 

A l'initiative du Centre 
<le propagande et de culture libertaire 
de Rennes, Gilles Scrvat 
et Louis Capart se produiront 
le jeudi 14 novembre -
à la salle de la Cité. 
Ln placn de cc concert, 
4ui commencera à 20h30, 
!><"mt en vente au C.P.C.L., 
56, rue Poullain-Duparc, Rennes; 
au prix de 40 F. 
Sur place, elles seront vendues ; 50 F. 

Les ét~'diants de la C.L.E.A. 
éditant «Anarfac»-
organisent un débat sur l'anarchisme 
le vendredi 15 novembre, 
i1 lOh, à la facùlté de Jussieu. 

Li: Collectif de la chanson 
buisssmnièrc présente ses deux 
nouveaux spectacles . . 
«L'enfant au regard de rêves», 

_conte musical pour enfants 
d ((un-corps, des cris»' 
pièce de théâtre pour adultes. 
Les recettes de ses spectacles 
seront consacrées à l'ouverture 
d'un lieu de vie pour enfants. 
P<->ur tout renseignement ; 
Silvain Philippe, 
12, rue Charles Durtreix, 

Après plusieurs rencontres et meurs de plus de 50 _ans et de 
une dernière séahce de douze 2 mois pour les a_~tres. Ce-
heures, -les partenaires sb- - pendant comme la possibilité 
ciaux sont pa·rvenus -à une en- --- de prolongation de l'alloca­
tente dont· le fonds repose - tiori de base pour les moins 
sur un plan d'économie, im- de 50 ans est diminuée d'un 

- pliquant une réduction des mois, l'allongement effectif, 
prestations. pour eux, ne serc~ que d'un 

Les nouvelles mesures corn- mois. Ces changements ne. 
portent : une' augmentation cohcerrïeront que les persprÎ~ 
de 0,38% de la cotisation As- nes -inscrites à !'A.N.P.E. 
sedic répartis moitié entre les après le 1er a·vril prochain. 
entreprises et les salariés ; L' actuel le convention Une-
une diminution de l'alloca- die expirant le 31 mars, ce 
tion de base dont le taux de protocole d'accord n'entrera 
calcul de 42% du salaire de en vigueur qu'après la signa-
référence passe à 40% ; une ture de la prochaine conven-
revalorisation du sal(;!ire de tion. 
référence et de la part fixe re- Certains s'écrient que 
portée du 1er avril 1986 au l'Unedic a retrouvé du·souf-
1 er octobre 1986. fie car les compromis accep-

Pour· compenser' partielle- tés de part et d'autre lui ont 
ment les réâuctions : une insufflé une nouvelle dose. 
hausse au 1er avril du mon- d'oxygène. Certains sont mê-
tant minimum de l'allocation mes satisfaits que la casse, cô-
d~ base journalière, actuelle- té syndicats, ait pu être limi-

10000 Troyes (tél. ,: 21).49.62.75). 

L·' A.F .P .. en giè~~l·ri"~~ 
En cet automne 1985, il est 

de bon ton de -dire que le 
syndicalisme ne fait plus re­
cette. La baisse des adhésions 
dans les principaJes centrales 
(à l'exce-ption de Force ou­
vrière) (1), les attaques con­
tre le syndicalisme dans les 
«services publics» ou au 

-C.N.R.S., tout concoure à 
dr,esser _un bilan négatif du 
syndicalisme ... _ ., 

Celui-ci n'e sérvirait là où il 

est fort qu'à renforcer de's 
privilèges jugés exorbitants! 
Tranchant sur -cette toile de 
fond, l'Agence -France Presse 
s'est -mise en grève complète 
avec - assemblées générales 
comme aux beaux jours de 
mai 68. 

L'intersyndicale (C.G.T_. , 
C.F.D.T., F.O., C.F.T.C. et 
S .N .J.) a décidé-mercredi der­
nier l'arrêt immédiat· et total 
de _ toutes les catégories de 

BASSENS BlUfS '' 

Le-«Mon,de libertaire» s'est fait l'éch~ à la rentrée d'un con­
flit qui àvait pour théâtre l'agglomération bordelaise et pour 
objet la-·fermeture de la Maison des syndicats .. _. Le mairt: P.S. 
de Bassens (puisque c'est de cette localité qu'il s'agit) et son 
conseil municipal _ ne jugeant plus tJtile q_u~ les organisations 
ouvrières puissent tenir des permanencesL · -' '- ·' 

Depuis, -sous la pression principalement -de -.l'union lqcale 
C.G.T. et du S.G.E.N.-C.F .D.T., la.mairie de Bassens a dû ab'.at- -
Ùe son jeu : la Maison des syndicats serait gênante à cause de : 
l'installation prochaine de la zone franche bordelaise ... le P.S. 
local aurait même l'intention de s'installer dans les m_urs pré­
cédemment occupés par les çrganisations syndicales! Nous qui 
nous étions laissé dire que l'ensemble était vétuste et promis <à 
la démolition prochaine... . , · · 

D'aucuns accentuent le côté «affrontement P .C.~P .S.» da11;s 
cette affaire, le problème principal est pourtant le droit âu sy~­

-dicalisme à avoir des locaux. Les magouilleries pré-éleètornl_es 
ne ~ ... oivent -pas pr_en~~e le pas sµr l'action syndicale ... 

GABRIEL FONCLAR 

-)~ 

personnel. Dan_s un commu-
niqué commun, les syndicats 
exigeaient - de leur conseil 
d'.administration l'application 
immédiate de } 'augmentation 
de 2,753 qui était prévue 
pour le 1er octobre. 

Il est - trop tôt pour tirer 
le bilan de cette grève (2), 
mais - 1a remise en caus.e de _ 
toute _ politique sociale 

, («Tous les acquis, toutes les 
conventions et tous les usages 
pourraient être remis en cau­
se» afai t déclaré la directior:i) 

- a déclenché un mouvement 
exceptionnel dans l'hisfoirè - ' 
de l'A.F .P~ . 

En paralysant ses télescrip­
teurs dans le mondé entier, 

· 1es travailleurs et joùrnalistes 
de _ l'Agence 'France presse 

- ont montré que_ le syndicalis­
· :rhe avait encore dé -beaux 
-jours f: CMfê-fh~J !iW 'pour l& mé~-

diast>fiaVêh1tctVëstp"as r~dieux 
et si H'FhRrdèrfni~fafion 1fi?ra en:. 

- ) ll --(.,·-"~"' - !')l . --<::ore uefra'Vagçs.:. -:' · -
'l _(; j'. .. J1>j2:· \ ._ ïit.: 

GÉRONIMO 

(1) C.G.T.: 1 300, 000 adhérents en 
1~85 (3 500 000 en 1975). C.F.D.T. : 
883 000 adhérents en 1983 (1 066 000 ·­
en 1976) e t F-0.: 1 183 000 adhérent's · 
en 1984 (83 1_ 000 en 1975). _ 

(2) A l'heure ol! nous boudons, 
nous apprcno~s qLie le. pers ~irncl a dé-­
cidé en A.G. de rcp'rendrc le travail ; le 
payement de l'augm entation ayant été 
assuré. A suivre ... 

Il est vrai qu'il est lmpor­
tànt de maintenir le système 

- d'assurance-chômage. Néàn­
moins, pouvons-nous sérieu- -
sement nous féliciter de cette 
situation? Chaque protocole 
d'accord s'inscrit dans une lo­
gique d'économies. 1 nlassa­
bleme11t, le montant ou/et la 
dl!rée de_s prestations sont di­
minués. Aujourd'hui Je taux 
de calcul - de l'allocation de 
base est descendu à 40%, de­
main à ce rythme-là qui l'em­
pêchera de descendre à 35%, 
puis 30%, etc. N'oublions pas 
également que plus d'un mil­
lion de chômeurs ne sont pas 
indemnisés, qu'advient-il de 
ceux-là? Et puis faut-il enco­
re rappeler que la condition 
de chômeur n'est pas un 
choix, elle est imposée par un 
patronat qui, au· travers de 
ses dégraissages, cherche, lui, 
à faire davantage de profits. 

_ Lament9blement nul! Ils les 
• abandonnent~ les laissent à la 

dérive. A 'par( -actuellement, 
la C.G.T. qui semble vouloir 
s'adresser un peu aux deman­
deurs d'emploi mais qui n'est 
pas suivie, tellement ces der­
niers se méfient de sa conno­
tation P .C.F. 

Demain, si les chômeurs 
veulent être entendus, veu­
lent réagir, ils doivent une 
bonne fois pour toutes briser 
leur isolement et prendre 
eux-mêmes directement leurs 
problèmes en main. Pour ne 
pas retomber dans la division 
et ne pas rechuter dans les 
pièges de la politique, les 
comités de chômeurs doivent 
s'affirmer en toute indépen­
dance politique, syndicale et 
religieuse. Si l'unité d'action 
avec les syndicats est 
pensable, une coordination 
de tous les comités de chô­
meurs est une nécessité vita­
le. Les anarchistes, par leur 
pratique, leurs idées et leurs 
propositions - constructives 
ont les moyens de participer 
à la création de ces structures 
de regroupement, de concer­
tati-on ·et d'action, et de ~ les 
influencer. -

JOSE PELAEZ 
Liaison Tournon 

P·our les luttes 
atte·nd r e 86? 

La C.G.T. se préparerait­
elle à là mettre en veilleuse? 
C'est que mars 1986 appro­
che et · 1a machine électorale 
doit être mise en branle! 
Après l'échec des grèves Re­
naul, le peu de poids effectif 
de la journée d'action du 24 
octobre, face à une certaine 
démobilisation un mot d'or­
dre ·renaît de ses; èendrcs :­
«Pour que ça change~ il faut 
voter communiste!» 

Bientôt, -on nous refe"ra' lè 
coup des «convergences entrt: 
le. programm~ d-e la C;G._T. et 

TOUS A L'URNE 

_ La: .meilleure réforme! 

celui du P.C.F.» comme en 
19 81 et de nouveaux adhé­
rents et militants du syndi­
cat voteront avec Jeurs pieds. 

Pourtant dans le projet du 
document d'orientation pour 
le prochain congrès de la 
C.G.T., on peut lire : «Tout 
le tissu social dans lequel se 

, sont forgées les caractéri~ti­
ques essentielles de notre pra­
tique syndicale est en train 
de. se modifier sous nos yeux, 
rapidemènt et profondément. 

- Une· àctivité - syndicale de 
masse dans de telles condi­
tions nëcessite d'être en tapa­

- cité de prendre en compte 
les partic'ularités de chacune 
des compo·santes, de chacun 

-_des services ou des groupes 
: de l'entreprise sans en igno­
rër ou en_ 'négliger aucun.)) 

Diable·! les instances diri­
geantes · dè _la C.G.T. vou­
draient~elles changer le look 
de la confédération! Il fau­
drait pour cela que la C.G.T. 
redevienne cet instrument 
.indispensable _de défense et 
de conquête qu'elle a ~u être 
au début de son histoire. Il 
es~ permis d'espérer -et d-~ le 
dire. · 

·./: _ - THIERRY 
(GR. PIERRE-BESNARD) 
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La flexibilité o~ avoir l'échine souple·. 
«La flexibilité ou. la morÙ » Il y a. 

une dizaine d'années déjà que le C~.>n­
seil national du patronat français a ins­
àit · cette ··rude . devise sur ses éten­
dards. . «La flexibilité · ou la mort de 
beaucoup d'entreprises!» C'est ce que 
vient de proclamer Yvon-le-Deuxième, 

Ces majorations avaient été moti- . 
,vées, à l'origine, précisément pour dis- · 
suader les patrons .de recourir de façon 

' abusive aux _heures supplémentaires .. 
Elles constituent maintenant un obsta­
cle à l'application des «horaires flexi­
blès», obstacle que le 'f"C.N.P.F. vou­
drait bien voir disparaître. D'ailleurs, 
dans un certain nombre de P.M.E. les 
patrons n'ont pas hésité à sauter à .· 
pieds joints par-dessus les barrières lé- . 
gales ·pour établir des horaires « flexi­
bles» sans payer les majora.rions d'heu­
res supplémentaires, avec l'accord du 
personnel et; parfois, des sections syn- · 
dicâ.les. Faut-il préciser que ces «ac- · 
cords» .ont été extorqués en· agitant le 
spectre du chômage? Et si le C.N.P.F. 
souhaite des négociations par entre­
prises plutôt que par ..branches, c'est 
qu'il est plus facile de se faire « com-

,de 1003 des heures des 'dimanches et pements» et les «travaux par roulc­
jours fériés. Une belle affaire ... 'et des ments sur des courtes durées» qui 
acquis de trente ans q_-ui passent à la · .«n'.ont pas. que des inconvénients.» 

· trappe! Pour les travaiUeu.rs, l~ flexibi- ' Personne, remarq'!Jez-le, n'ose. pré-: 
lité, .c'est courber l'échine. sans regim- tèndre que la flexibilité serait bénéfi­
ber. que pour' l'emploi. C'est même .rigou-

' alias Ch.otard, lors du colloque _des 
. 011 imagine toutes les perturbations rêusement le contraire pùisqu' · elle 

que . cette flexibilité neut introduire 1 . . , 
· «Liaisons sociales·». Bie.n entendu, le 

pouvoir socialiste · ne pouvait: demeu- . 
rer insensible à ces cris de désespoir et . 
le projet.mis en chantjer par Delebarre 
depuis plus _de trois mois comble, pour 
l'essentiel, les vœux du patrçmat. 

r: permet -,- ce a se conçoit a1sement -
dans la vie des travailleurs et de leurs , de' substancielles économies de main 
famille.s, ·avec des postes. biscornus, la '- d'œuvre. Alors, camarades de gauche-, 
nuit, les samedis, les dimanches. Mais l'emploi n'est donc · plus l'ardente 
comme le disait déjà Mauroy en 1981', priorit~ qu'il de_vait être? 
il faut que les machines pu.issent tour- . 

~l s'agi~ de gommer les dispositions . 
,enc·ore valables de la loi du, 21 juin -· 
1936 sur les quarante heures, loi déjà 
«assouplie» par les ordonnances du 16 
juin 1982 instituant la semaine de 

· trente-neuf heures. Voilà donc une fa­
çon bien particulière de célébrer le 
50e anniversaire du Front populaire! prendre» à ce niveau... , . 

Le patronat peut d'ores et déjà s'ap­
puyer sur la jurisprudence puisque 
l'inspection du travail ferme les yeux 
et que, pour un cas de ce genre, la 
chambre sociale de la cour de cassa­
tion a donné raison aux fromageries 
Bel. Mais ses vœux seraient pleinement 
comblés si ces violations 'flagrantes de · 
la légalité étaient entérinées ... par une 
bonne loi! 

ner tous les jours .et.-toute.s. les nuits · Si, au dernier moment, Delebarre a 
pour «dégage~ des gains de producti- - été obligé, par les réticences de Ber­
vité». Et Jacques Méra.ud, inspecteur geron, de rengainer son projet dans 
général de l'I.N.S.E.E. expliquait : un tiroir, les intentions demeurent et 
«cela pourra poser des pr~blèmes hu- le patronat patientera quelque temps, 
mains, (horaires anormaux, travail de par exemple jusqu'au _ -mois de mars 
nuit), ma_is cela accroîtra la rentabili- 1986. De toutes façons le socialiste 
té du capital.» La . C.G.C. exprimait Delebarre aura mâché le travail pour 
une opinion analogue çt, en 1979 sous son successeur. 
Giscard, la C.F.D.T. - décidément à 

Le texte de Delebarre prévoit des 
dérogation's au code du travail négo­
ciées par branche pour aboutir à une 
(; annualisation » et une ((modulation)) 
de la durée du travail, avec un maxi­
mum de quarante-deux heures par se­
maine. L'horaire hebdomadaire pour- . 
rait varier, par exemple, de trente-six . 
à quarante-deux heures, pour répon-

la pointe de la «modernité» - admet­
tait l' «utilisation maximale des équi- SÉBASTIEN BASSON 

. dre, comme le souhaitent les entrepre­
neurs, aux <ibesoins du marché» ... 
De plus, il serait loisible d'aménager 
les horaires sur trois jours, tels que le 
vendredi, le samedi et le dimanche, ce 
qui impliquerait, souligne-t-on, un «ré­
examen» du mode de rémunération 
des heures supplémentaires (253 de 
majoration pour les huit premières 
heures, 503 pour les suivantes et mê­
me 1003 le dimanche, dans certaine 
~ranches). 

f" 

C'est ce qu'attendent, par exemple, 
les patrons de la sidérurgie. Depuis la 
crise, dans certaines aciéries, le travail 
en continu avait été remplacé par les 
« 3x8 » (du lundi matin au vendredi 
soir). Les directions manifestent main­
tenant l'intention d'en revenir au con­
tinu l'électricité étant facturée 
moins chhe à ces usines, pendant le 
week-end - mais sans payer.les «con­
itraintes;>, c'est-.à-dire les .. majorntions 

• • l"' .• - •. ' - ·• r- ... _ ~ :è_: --~ :: 
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C.F.D.T. : la grève est devenue ringarde ! 
Présentant les travaux du dernier conseil national 

confédéral àla presse, le lundi 28 octobre - le jo,ur 
même de· l'aboutissement des n~gocia-tions l[neqic 
-, Maire a èssayé de· montrer une C.F.D.T. frisson­
nante d'initiatives, résolument . tournée vers l'a:ye -
ni-r, capable d'ad~ptation.·· . ' - '- · 

En commentant l'échec de lajournée ··d'action :de 
.la C.G.T. du 24 octobre, Maire n'a pas hésité à dé~ 
noncer le recours incessant à la grève_ ; donnant ain­
si une image archaïque du syndicalisme .: «La vieille 
mythologie syndicale - l'action, c'est la grèv:e - ~ a 
vécu» (1). D'autre part, il visait les grand'messes ri­
'tuelles, comme celle célél;lrêe p.ar la C.G.T. quel­

. ques jours auparavant. Mais· d'autre part; n'enter-
' . . rait-il pas toute ïdée du «G~and Soir»? . · . · 

D~ "LA GREVE A LA NÉGOCIATION 

La wèv~ ~ë- dol.t don_c ;rester qu'uné menac~ plau­
. sible ei;i complément :de la négociation qui est dé­

__ sormais , la grande . pri~ilégiée. «11 faut désormais 
pens~r ,le syndicalis.rne _avec les moyens . d'action 
d'aµjourd'hui., et fj._çm pas avec la mythologie d'hier 

. · (.l); d'_a\ltant-. que ~ nombre .d'acquis sôciaux "per­
- mettent d:éviter ~e, 'plus souvent la grève, et c'est 
tant mieux'~; (1)» .. _Eflà de .cit_er les lois Auroux, le 

. ·,droit_ d'ex.pres~iori des satu:ïés, l'intervention éco­
. ·nomique_Ae.s syndicats au sein des comités d'entre­

prise et, «le_ plus grand acquis conquis _ces dernières 
.. années qui permet de faire l'économie de la grève : 

l'obligation annuelle_ de négocier.» ( 1 )., Un pied-de­
nez non seulement adressé à la centrale de Krasuc­
ki, mais -àùx militants cédétistes et aux travaillé~r~. · 

Il est vrai que la grève ne fut guère défendue par 
les anarchistes de la fin du XIXe siède et du début 
de celui-ci, mais plutôt considérée comme «-une es­
carmouche précédant la grande bataillê» (2) : les 
acqùis arrachés au cours des luttes, luttes ponctuel­
les · et parcellaires, étaient vite repris par le patro­
nat. Le combat à mener çontre le capital devait 
prendre comme moyen la grève générale ,expror.ria­
trice. Cependant les anarcho-syndicalistes recon­
naissent à -la grève un rôle formateur non négligea,, 

ble : formation- à la prl:se de décision collective, à 
l'or&anisatio_n de la l~e, pou~9'nt aller jusgu'à la 
reprise de ·1a producti.o. -~,~t d@n_ç aux premiers es-· 
sais d'autogestion. l' · .--.· ·. _ . 

Certes le nombre de journées' non travai~lées poùr : 
. fai:i: de grève est en nette âiminution en }~rance, de- ' 
puis une quinzaine d;années, 'la C.F.D.T. n'ayant 
pour sa part initié que 10% des conflits en 1984 . 
Mais est-ce une rai&on suffisante pour remet~re en 
cause la notion de grève et privilégier la négocia­
tioI?-? Certains, qu__i rejettent lès grèves de vingt-qua~ 
tre heures, préfèrent l'action.- directe et la dé~·elop­
pèrent. Au contraire, ne retourne-t-on pas vers le 
courant du syndicalisme chretien, lequel s'est tou- . 
jours méfié de la grève et de ses ;:i.bus, et qµi pré-. 
·conise l'association du capital et du travail (puis-- 1. 

· qu~ ne reconnaissant pas la lutte de classes). 
. . ' 

· SAUVERLES,PATRONS! 

Ainsi, M~ire vàudrafr· em~mencr les. travail1eur? à -
la rescousse des ènfreprises. ·: «La grève est devenue 

· impôpulaire parce que de nombreux ,salariés ' sont · · 
con.scien ts "qu'elle mi( en difficulté des entreprises ' 
qui ont déjà du mal à in'aintenir leurs emplois.>) ('1) 
Qualit à .Pierrn Héritier, senétaire national ·CFf?T, 
il reprend cette ' préoccupa_tion dans-'l'éditorial de 
«Syndicalisme .. ".;Hëbdo»' " du 31. octobre, 1985 · : 
«Q4and parle~a--t-on dç: !~ m9dernisation du patro- · 
nat français? ~ll ·~st.: gr'tP4irt.e.mps ., que la naüon se · 
préoccupe ~~}':! form1tipfü ... ~Y: ùHaetronat et du r~~ . 
nou\'.elleme·nt ~s ~un gral}g·;UQ.:ffiQJfF de chefs d'entre­
p:rises. j) ! D'ailleurs, le~: sercleS ::_Jle qualité' jadis si .. 
décri.és, peuvent constituer à présent, pour la . 
C.F.D.T., un lfeu pour faire passer ses idées. Le lif~ . 
ting syndical opéré· lors des recentrages de 1978- · 
1979, fignolé au conseil national confédéral d'avril 
19.84 et parachevé au . congrès confédéral de Bor- · 
deaux pourrait se _ po~rsuivre encore. La mort de la . 
grève s'accorilpàgne.rait-eUe d'une prise en charge 
de nos «chers>) pattons afin de les moderniser et les 
former. à ... . entreprendre. Et tout cela pour l'em-
ploi! . ·. · . .. . .. 

( 1) C_onfércncc de presse du 28 octobre. 

(2) Fernand Pdloutier, 1892, in «Fernand Pellouticr c-t· lcs orü{incs 
. du syndicalisme d'action directe;>, éditions .J ulliard, en vente ;'1 la li­
brairie du Monde libertaire. 

(3) «La Bassc·N.ormandic a participé à l'ensemble des travaux du 
conseil national, ·et ;} ' aucun moment il n')' a eu de décisi(m pouvant 
permettre au secrétaire général de telles affinnations», :communi­
·qué de la région Basse-Norm·andk C.f'.D:T. du 29 octobr(' l 98:l. 

.,.,.·· 
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Marche es 
Les réfugiés basques et les être arrêté peu . a,près . par les 

,comité_s de soutien ont orga- ·C.R.S. ; et ont du finir à tra-
n_isé une marche _à travers .oies _ vers . champs. Ce petit céré~ 

· trois ' provinces d 'E uskadi · , -moniàl" a èu lieu tous les 
nord, du 26 octobre au 2 no'- ·;• jours. Chaque fois que les 
vembre. Celle-ci ava-it un dou- marcheurs empruntaient une 
ble objectif : inform_er direc- route, leur identité était véri-

. tementla population sur les fiée. 
problèmes des réfugiés, leurs La marçhe s'est donc dé-
conditions de vie_ et la situa- . roulée principalement à tra-
tion en Euskadi sud; et mon- vers champs, parfois ·en plu-
trer que les réfugiés ne sont sieurs colonnes, histoire de 

asques 
tions · et ·aux soirées çulturel­

. les . . -

pas isolés malgré toutes les dérouter les «pandores» pas-
tentatives faites pour les mar- sablement excités et qui les -
ginaliser (1). traitaient de «Kanaks» ou les 

De nombreux dépôts de 
fleurs ont été fait, en -mémoi­
re aux réfugiés assassinés par 
le G.A.L. La marche a été 
soutenue en Euskadi sud par 
les Gestoras pro amnistie ( 3) 
qui ont organisé de nombreu­
ses mobilisations tout au long 
de cette semaine. Elle s'est 
terminée à Hendaye, par une 
manifestation qui a regroupé 
plus de 300 personnes. 

. MARTINE 
_ Par cette marche, ils réaf- menaçaient : «Nous on vient 
firmaient leur solidarité avec de Beyrouth, 'croyez pas que 
la lutte en Euskadi sud : c'est vous qui nous ferez 
«Nous, réfugiés, sommes ici peur!» A chaque étape, les 
parce que nous avons des. po- marcheurs ont reçu un ac-

. sitions politiques concrètes et cueil · très chaleureux de la 
tant que celles-ci ne pourront part 1e la population locale : 
se développer également en de nombreuses participations 
Euskadi sud~ nous ne pour- aux banqllets, aux manifesta-

(1.) Voir M.L. numéro 588. 
(2) Alternative K.A.S.: pla~ de régk· , 

ment politique de la question basque, 
proposé depuis 1978 par la coordina­
tion indépendante · socialiste (Hasi, .l ar, 
rai, Lab, Ask, Eta) en.cinq points. 

(3) Gestoras pro amnistie : groupe!; 
pour l'a.mnistie très implantés au Pay5 
basque · espagnol qui prend en charge 
l 'n1semblc des problèmes . de répres-
si on. 

Situation 
de'sf éfug'iés 

La marche des réfugiés bas- quoi ils seront 'refoulés. Il ne -
ques s'inscrit dans un contex- s'agit ni plus ni moins d'ex-
te particulièrement -difficile traditions déguisées, puisqu'il 
pour eux en ce moment. dépend· du seul bon vouloir 
L'offensive répressive con- du ministre de l'intérieur que 
jointe des gouvernements ces réfugiés soient remis ou 

- français . et espagnols, enta- non à la police espagnole. 
· ruée depuis 1983, a franchi C'est dans ce contexte que 
une nouvelle. étape. Cette of- Barrionuevo, ministre de l'ln-
fensive a démarré avec le térieur espagnol, a déclaré 
G.A.L. (33 attentats, 21 qù'il détenait une liste d'une 
morts), . s'est poursuivie avec centaine de réfugiés pouvant 
les déportations (30 vers le rentrer en Espagne sans pro-
Togo, Cap-Vert, Panama ... ), blème. Il y a actuellement 
l'interdiction des neuf dépar- · sept cents réfugiés basques en 
tements du grand sud-ouest France. Malgré les demandes 
aux nouveaux arrivants (puis réitérées des avocats et .d'Her-
de la Bretagne), les · assigna- ri Batasuna (1), il a refusé de 
tions à résidence et les extra- rendre publique cette liste. 

rons revenir», faisant ainsi ré­
fere'nce à 1 'alternatîve K.A.S: · 

<litions en · septembre - 1984. Il faut néanmoins replacer 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~-~ Siks .~fugiés . onLdenQu~ ~- l~~sknc~ d~c~ttelittedans 

veau été autorisés à déposer son contexte : il y a actuelle-(2). 

La marche qui devait partir 
le samedi 26 octobre de 
Bayonne a été interdite la 
veille par la préfecture_ (elle 
l'a annoncf sur. les ondes). 
Les pré tex tes avancés étaient 
«troubles à l'ordre public» et 
«risques d~attentats». Il fau't 
néanmoins préciser que l'as­
sociation qui avait notifié 
aux autorités le pa-rcours pré­
vu de «cette randonnée pé­
destre», organisée pour infor­
mer la population des entor­
ses au droit d'asile, n'a quant 
à elle recu aucune notifica­
tion interdisant cétte marche. 

Celle-ci a malgré tout été 
maintenue et environ 400 
personnes ont manifesté à 
Bavonne au cours de son dé­
pa~t. La soixantaine de mar­
cheurs a été arrêtée _peu avant 
Hasparren par les gendarmes, 
qui ont dressé à chaque parti-, 
cipant un procès verbal. Ils_ 
ont encore continué, pour 

- 1 'JL.· 
., . 

j 1 

. i ·E 

des demandes-d'asile.en 1981 ment 500 prisonniers politi-
{droit retiré en 1979), l'Offi- ques au Pays basque, qui re-

. ce de protection des réfugiés groupe moins de trois mil-
-et apatrides (0.F.P.R.A.) n'a lions d'habitants. Les arres-
accordé aucun statut, tout en tations arbitraires continuent 
se réfugiant dans le silence. (18 000 détentio.ns en 1984), 
Cette position a quelque peu ainsi que la p-ratique de la 

~ évofoé âepuis juillet 1985, torture. , 
dorénavant l'Office . notifie Pour les réfugiés, accepter 
les refus, parfois eh moins · de rentrer individuellement 
d'une semaine. . dans ces . conditions équi-

La commission dè recours, vaut à un renonëement de la 
à laquelle peuvent s'adresser. lutte. Il apparaft clairement 
les réfugiés, quant à elle, pre- que le «repentirn est le prix 
nait son temps · pour répon- à payer pour ce retour, et 
dre : en quatre ans, elle a exa- que le gouvernement français 
miné 112 recours, accordant peut prendre des mesures de 
une quinzaine de statuts. En refoulement en toute bonne 
mai 198;>, une circulaire du conscience. Que ce soit par 
Premier ministre ordonnait des -assassinats ou des mesu-
le . retrait des papiers à tout res administratives disctètes, 

_ réfugié ayant essuyé un refus le . sort des réfugiés basques 
de la part de la commission. reste aujourd'hui, plus que ja-
Depuis, celle-ci a accéléré mais en suspens! · 
brutalement l'examen des re- MARTINE 
cours. Une centaine doivent GR LIBERTAD 
être examinés au cours du · ( 1) Hnri Batasuna : unité populaire 
Illois de· novembre. créée pour soutenir au ni\Tau "institu-

Déjà cinq réfugiés ont re-çu · tionc! et éh:ctiJr~I l'alt1-r11atin· K.A.S. 
une lettre de la préfecture, Elit- participe aux conseils · munici­

paux, mais refuse de participer au Par-
leur donnant un mois pour kmcnt basque d au Parlnncnt ('Spa-
quitter le territoire, faute de · gnoL 

Liberté pour tous les réfugiés italiellst 
A la suite de la rafle du 18 

séptembre 1985, -où trois 
anarchistes italiens: Gabriella 
Bergmaschini, Salvatore -Ci­
rincione et Orestino Domeni­
chello .ont été arrêtés .(voir 
M:L. numéro 587), · une deu­
xième série de commissions 

· rogatoires du juge Brugière a 
donné lieu à l'incarc.ération 
de trois autres réfugiés ita-
1 iens : Michel Visciglio, an­
cien membre du P.C.M.L. 
(Partita càmmunista marxis­
ta leninista) accusé en Italie 
de «participation à bande ar­
méè», est actuellement incul­
pé en France pour usage de 
faux . papiers et vient d'être 
mis à !;isolement à la pdson 
de La Santé ; Alessandra 
D' Agostini, ·liée aùx militants 
du groupe Fronte . Garceri 
(Front des · prisons) -est accu­
sée en Italie de «participation 
à bande armée» er est incul- · 
pée en -France pouf-u'Sage de ­
faux papiers; Elle se trouve 
en -isolemént total. Luigi Ber­
gamin, militant ·èonnu · de · 

·rautonomie,~ fait robjet d'un 
""': .mandat ,d'arrêt iriternationa1 

compprtànt un·e. virigtai·ne ·dé_ 
.'ch~fs: d'aêcusation: - 11 est'. in- ' 

.. ,·. ·ci.ripé.~ en- ; franc,e>,1:>our,_ usage,· 
.:-·· , __ -.;. de faux papJers .. , ; Büa:n -·des : 

deux opératioos : six arresta­
tions avec trois procédures 
d'extradition et quatre ins­
tructions poUr-usage de faux 
papiers. 

pelons-le, dàns un état de 
santé critique et a besoin de 
cette mise en liberté provi­
soire pour . pouvoir · être soi­
gné dç.ins un ~ôpital civil. Ce 
6 novembre, la chambre d'ac­
cusation a reporté sa décision 
au 20 novembre à 13h30. 

· Nous vous invitons donc à 
venir nombreux ce jour-l·à au 
palais de justice p'our le sou­
tenir. 

En fait, ·de quoi sont-ils 
coupables? D'avoir participé 
au vaste mouvement de lutte 
en Italie pendant les années 
70, et aujourd'hUi c'est sur c-e 
seul fait qu'ils sont criminali­
sés et que l'oh essaie d'assimi­
ler leur lutte politique passée 
à un prétendu terrorisme. 11 es.t important de manifes-

En France, même si le gou~ ter nqtre soutien aux réfugiés 
vernement condamne les pra- italiens pour les faire. sortir 
tiques du gouvernement ita- de prison, mais n'en oublions 
lien et connaît la situation du pas pour autant les consé-
pays (les lois d'exception quences juridiques de leur 
sont entrées dans la normali- procès avec la justice fran-
té, utilisation de la torture · çaise. En effet, l'échéance . 
dans les prisons italiennes), la électorale de 1986 peu_t être 
justice n'hésite -pas pou~ -au- fatidique pour les réfugiés 
tant à formuler des .avis d'ex- ital ieÇl$ - ~x r~dables si le.-gou-
tradition iavorables envers les ·verne · · '." su d.es -télecJ~i .ons 
réfugiés italiens ên Rrocès. De déçid 1iqt.ter les !~~ci-
plus, ~e gouverneinênt ·fré:fn- · sk>ns - ;amb>re .d'ac~sa-
Çqis s'est ·déjà largement sali _ tion. ··-:. ·vous rappel-ans 
les ma:ïns. e.n èxpi.ltsa~t au ,Bu.: ' qu'un : ' . decSoutLen ~est -
rund"i' nos-·deux camàra:des E .' cré_é etq'U'.il fait appel ·à l_a so-
Fedele et G. Oi Giuseppe~ ~~ · li dari té dé toutes et de tous. 

.. mercrédi 6 novêrnbre-·· a· ·eli · · Jèri.rê -à = · ~entre Max-NetJlau 
_ ol.ieu ·un> jugernenf .·à :-tiüfS<~i:05;· ___ (sa_ns aU,Cl,r~e .-~utr~ m_ent1on), , . 

sür-la demaoae detJ)r}.is#..EÙl '_li ;··.:< . ~/J.§,~ :r~~-~Qr~~l~u,s~ -75~?_5 Pa-,: 
,.tJerté_ . pr6vis~oi re:::~ft:!~S~-1vii16~;:-;J!; t 1:S~2~f~:--if .: .. : .1,~ ,., , . . ~-. :.:J,\ ... 
.... Gir_mèione;-i ;Gelu-i,,,d',est;-, rap,-_ :-- ·--,:.:..' ..•. ''.' '··1.· ,,., .. :>·' ,,. ,,;NIKM<'.L .:~ ... 

P·rocès des antifas~ites 
_ toulousains · 

Mercredi 6 novembre . a . eu lieu le procès de Gérard f'a­
bre, Marcel Pley, Danièle Chenal, Gérard Mossol et Georges 
Landais (ce dernier poursuivi d'abord pour complicité a 
comparu pour détournement de courrier). Les peines dis­
tribuées sont Tespectivement de 4 ans dont 2 avec sursis, 
2 ans dont 1 avec sùrsis, l an dont 9 mois avec sursis (pei­
ne couverte par la préventive), 6 mois et 3 mois avec sur­
sis pour les deux derniers. Les trois premiers inculpés ont 
été en outre condamnés à des amendes s'élevant à plus de 
230 000 F. 

Pour avoir quelque peu abimé les lieux de réunion du na­
tionaliste Le Pen, pour -avoir tenté d'empêcher que soient 
tenus dans notre région des propos de haine racistes et fas­
~istes, pour avoir · tenté par le bruit de leurs bombes de ré­
veiller les consciences de la majorité silencieuse somnolente . 
devant la montée du fascisme, G. Fabre et M. Plev vont 
donc rester en prison. D'autres .qui en ont plus louàl sur la 

. conscience (destruction de bateau et meurtre) s'en sont ré- · 
cem_ment tirés à 'bien meilleur compte. 

La leçon que l'on peut tirer des procès de ce type, c'est 
que la justice a deux poids et deux mesures suivant que 
l'on agit . ,par conviêtion militante et libertaire ou que l'on 
est du ·bop côté dù- manche : celui des nantis, ·des, politi­
ciens de -toutes tendances, ·des flics qui ont torturé Marcel 
Pley (ce- qui _a été singulièrement «oublié» lors du prnc~s). • · 
Qu 'ils ,,sachent derrière les murs <;le fa prison que .. notre soli7. ~ ,.-· ; · 

; dar~té" ~~-~~e~ ne leur,feraj~mais défaut!. :- , , ',:_. - ::· .... -.~ .~,~ ~.'.< 

'' -· . ·. --:.~t . '-;· GR;: _!\LB~RT~GAM~~ fT<?UL~OS;E) ~ - ,·.: _:..,~-:-: 
I .. - ·"·· ,., , .. 
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Lettre ouverte de Jean-Paul M oille 
:ce matin, vers H heures, fai été . jugement ne m'a été légalemen.t .noti- · . sonLsouvent<SurveiUés, auss~ ta police .be:) au fond d'une impasse -avec me 

l'objet d'ùne tentative d'assassinat par ' fié. Ja:rqais les services de police, avant possède une · topographie .dé.taillée d~s ' sur ma voiture en stationnement, 
·a:u riroirts demcpoliciers en ëivil. Je 've- : la tentat~v~ d.'assas,sinat de ce jour;' ne. lieux, _et issues de mon domicile 1-eur . d'us~r d'un véritable guet-apens plutôt 
riais de qûitter le domicile que je par- sont verius· m'interpeller à mon d0mi-' pèrméttant dé m'interpellh .s:a;1\V }'Ïo- "" · que de sonner à la porte? · . 
tage depuis · six mois · à cile habituel de Villeneuve-d'Ascq. lence. ... Du se':ll endroit où les policiers pou-
d'Ascq aveè Dominique Lemaire-· di- J'ai çhargé mon avocat, Me Thierry ·D'autre part, le 15 . mai 1985, vaient guetter mon véhicule, éloigné 
rectrice de publication d'«Otages» - Lévy, de se pourvoir en cassation et de j'adressais une lettre ouverte à plu- d'une soixantaine de mètres, il.ne leur 
et j ~ ·démarrais mon. véhicule station- faire opposition à ce jugement. Tou- sieurs journaux (publiée par le Monde fut guère possible d'identifi.er la pcr-
né sur le parking -de l'immeuble lors- jo~rs aucune réaction de la justice de- libertaire) ·dans laquelle . j'indiquais ·sonne $.'installant au volant, J'ai pour 
qu'une voiture break .s'est garée, en- pms. avoir été menacé de mort pàr des poli- habitude de prêter ma voiture ; qui-
travant ma manœuvre en marche ar- ciers suite à mon acquittement et où conque l'aurait utilisée se sc·rait trouvé 
rière . LA PLAINTE je. précisais que je ne .serai jamais po-r- confronté au tir de meurtriers aveu-

Si les policiers désiraient procéder à . teur d'une arme, que je n'ai aucune in- gles! . 
mon arrestation, il leur était aisé d'agir · , 1 - tentiün délictueuse ou criminelle, et Depuis six mois et apres que ques LES FAITS 

A peine avais-jè le temps de remar­
quer .cette obstructi<?n que deux hom­
mes . se précipitaient vers moi, qu'au 
moins l'un d'entre eux sortait un re­
volver de dessous son blouson et fai­
sait feu immédiatement à la · hauteur 
de raile avant gauche de mon véhicu-' 
le . Si je n 'avais été , à ce- moment en 
m arche arrière , les balles auraient at­
teint la portière avant côté chauffeur. 

lors des nombreuses réunions et mani- qu't:n cas d'arrestation je n'opposerai hésitations, j'ai cho_isi de mene~ une -
festations publiques auxquelles j'ai aucune résistance. existence au grand JOUr. Cela afm de 
participé jusqu'à aujourd'hui ou d~in - continuer à mener publiquement un 
tervenir au domicile de Pourquoi alors garer un véhicule ba- travail collectif, de refuser la clandesti-
d'Ascq. En -effet, nos faits et gestes nalisé (vraisemblablement depuis l'au- nité , de maintenir et enrichir mes liens 

sociaux et . affectifs. Ce choix aurait 
pu, il est vrai, faciliter mon arrestation 
par la police. La police, quant à elle, a 
choisi de tenter de m'assassiner. 

Au mo.ins un témoin occulaire de ce 
Saisi . pa!" ~f~W:. -~grqs!f?:i;h. j ~-,A~~.l)},~L-~." ,_ 

rais alors , grimpais sur' un talus et re- . 
prenais à \live allure le sentier du par­
king. Trois .détona.tions retentirent en­
core, au µ) oins une balle traversant.la 
carosserie {lar le coffre arriere .et s~ Io-· 
gcant dar)s l'habitacle au niveau du 
dossier du conducteur. Etre indemne 
ne tient qu'à l'ep.aisseur de la carosse- · 
,rie du_ véhicule ( 1,5 mm) et non à· la 
qualité du tir qui était précis.Je pré­
cise que les ba.lle.s .tirées dans ma di ­
rection auraient .pu atteindre un grou­
pe d'enfant s présents sur l'aire de jeux 
située à quelques mètre:; de là et dans 

"""' gy.i!;.~~ps·,.~~~LPTê,t A .dÇPJ?~~r: .. Pe_,p_~r_ ... ,,.., ., ... ,., ... 
., · · èes · faits, j'ai décidé de d·eposer 1.me 

:,~:. plain te contre X pour tentative d'as-

la tra ject oire du tir . 
. M'appercevant çl'une perte de con­

trôle de direction du véhicule (due 
certainement à l'écl atement du pneu 
avan t gaµche), j 'abandonnais la voitu­
re u ne centaine de mètres plus loin et 
p_oursu ivais ma Juite à. p ied ~ans ê,tre. 

'! sassinat auprè$ du Procureur général et 
du Doyen des juges d'instruction de 
Lille. . 

j'ajouterai que mener une YÎe au 
·grand jour depuis six mois n'a nulle­
. ment troublé. l'ordre public La police 

quant à elle a choisi de le troubler gra­
vement aujourd'hui. Afin que cesse ce 
trouble grave, une seule solution serei­
n~ est possible : mon élargissement par 
voie ministérielle. 

Quant à me constituer priso.nnicr , et 
après les menaces de mort tant ~1 Fres­
nes par 1 administration pénitentiaire 
durant ma détention que par la police 
suite à mon acquittement, il est enco­
re moins qu'hier question d'y songer 
aujourd'hui : ni tombeau ni cercueil ! 

J EAN-PIERRE MOUILLE 
rattrapé par mes agresseurs. ' . 

J'apprenais plus tard que mon père, 
propriétair:e de l'a voiture que je con­
duisais, avait été appelé à deux repri­
ses ( 10 mn, puis 30 mn après les faits) 

Souvenirs de Debriel e 
par les services de police qui souhai- Mai 1977, procès Mesri ne. Mesrine a 
taient «lui restituer son véhicule» ... Je · mis le feu à sa cellule et refuse de 
comprenais alors qui étaient mes mys- .comparaître tant que son compagnon 
térieux agresseur~ et je reconnaissais . de Q;H.S. (Quartiers de haute sécufi """­
bien là une pratique policière tendant té) ne sera . pas sorti du mitard. Qui 
de plus en plus à se produire : le tir~ était ce compagnon de -Q.H.S.? De­
vue sans sommation et sans s'être fait brielle qui avait enregistré les corn­
.identifier. L'après-midi, le même .vé- . mentaires du procès Mesrine. 
hicule banalisé et · ses occupants Le 19 mars 1976, .au palais de justi-
avaient repris place sur le par!dng... ce de Caen, un détenu provo·que une 

_. i ·M·A· SIT·U-. A·, ·Tio' N .. JUDI.CIA.IRE bagarre pour couvrir la tentative d'éva-
sion de Aicher. Qui était ce détenu? 

: Après trois ans d'emprisonnement, Daniel Debr.ielle . . 
le 20 mars 1985,. j'étais acq'!litté 'du Le 7 septembre 1977, Taleb Hadjadj 
chef d'p.ccusation de meurtre par la est matraqué :au Q.H.S. de Fresnes,-
cour d'assises du Nord . Le 10 avril son voisin de .. cellule proteste et crée 
1985, ap'rès avoir effe.ctué mes précé- une mobilisation extérieure qui susci-
dentes cçmdamnations (pour tentati- . tera la première émissiun de radio li -
ves de vol et «évasion»), j'étais lioé- bre· concernant la prison. Oui était ce 
ré des prisons· de 'Fresnes. . voisin de cellule de Taleb Hadjadj? Da-

Le . 15 avril, je trouvais un domicile niel Debrielle.. , 
et un emploi. Le 18 avril, 11 me restait _Le 29 mars 1978 s'ouvre le procès 
à comparaître, devant la cour _d'appel des Q.H .S., les jurés pris de panique 
de Reims pour vol simple et détention manquent. à l'appel et le procès sera 
d e faux documents administratifs . reporté i;iu 26 juin. Pourquoi? Tous 
Pour ne pas ri~quer de perdre mol} tr~- -1-es jurés possibles avaient reçu à leurs 
vail en m'absentmt quelques jours domiciles une documentation anti­
après l'embauche, je de~ndais au , Q.H .S. C'était une première! Qui en 
greffe de la cour d'appel un report de était l'organisateur? _Daniel Debri.e_lle. 
,ce procès. - . Le 26 juin, c'est une brochure que les 

sassiné lors de l'évasion de Mesrine) 
· sur deux pages dans le «c.A.P .» de 
juillet 1978? Toujours Daniel Debriel­
le. · 

Qui a publié en mai 1982 un numé­
.ro spécial du «C.A.P.». sur son affaire 
de coupable fabriqué? Daniel Debriel­
le. Qui est mort à 35 ans? Une foule 
de gens. Oui a été, un jour, condamné 
sans i:»reuve? Une _multitude c,J'indivi­
dus? De Debrielle pourtant, la presse 

' n'a . r~tenu que son jeune âge 'pour 
mourir et ses cris d'innocence. · 

Le 7 déce.mbre 1984,. dern·ier journal 
télévisé, j'apprends la condamnati.on 
scandaleuse de Daniel Debrielle lors de 

If 

Malgré l'accord verbal du greffe, . le . jurés recevront à leur domici~ .E 
18 avril, la coùr d'appel décidait de le 16 février 1979, le C:lA.'...P.~ prâJ u 
me juger par défaut, faisant ·fi çie tous . . sente une bande vidéo recttfiant l:èSJpÎ 
les droits .de la défense!. Et le 9- mai, mensonges d':une émission .K:fe T.F .$rnr-. 
elle .rendait son' verdict >: t:r:ois ·ans et . · sur ... les . Q,H .~., ave.c . l'enregis:trement,i!, 
.derrii de prison f~rme~ ·multipi'ia;nt par. : du - tém'Qi~r1-aq'é'\.-;g'u n _ pens·iO~nai: r,e " .a.e')t· 
· ~eux la p_eine , pr<?Î:lo~Cée· en>pi:em~~re ': . O.H.S : Qur ''~a~t:~~e; ,. speaker: cla~n _dès:-:. > 

mstan~~· . . t~n? Danielp~~r~,t!tLe~'::<~:.: .: x. . ,-'.' -- . 

Je -n'ai eu connais'san'èe de· ceverdict:·.,i.·.~~-:au1o;."~~~~tê.m.~ù~J{1é ·~ ~ur .'.·· quaire_ ·p;ages .' 
· , · :que sui~ç ,à -u!l appel . télêph:onique·::a·G"~~ 4.:~<fcins·;_:~/tè~~$)fC.:A.Rj) .,~ ·ae.-~Jéyri:er~rnars· t: 

·~ , :'~ .· fria , p~rt auprès " du .gréffe/ dG . la " é01:ir :"''·:H~f18.t'Çûi~:. à' éÙil les:·pâges :32 à ·34 de .· · 
, ·, .. ; .. ,_ d'appel de Reirµs .. ; ét,aussi .qu'ùrüman'-. ' la<brochur:e :Q.H.S,'?.- Qui·· a rendu ·un ·. 

son procès en révision à Rennes. Le 8 
décembre, à 3 heures du matin, De­
brielle sonne à ma porte et passera 
chez moi tout le temps de sa dernière 
disparition. Ce fut notre dernière ré­
conciliation. 11 est mort trop tôt 
pour que nous ayons le _temps de nous 
fâcher une fois de plus. 

Sacré Daniel, il m'aura quand même 
donné la joie de participer à une fa­
meuse _mystification journalistique. 
Cette presse ~ laquelle Debrielle 
croyait tant, cette presse qui fut à· 
l'origine de toutes les fâcheries entre 
Debrlelle ~t moi. 

J. LAPEYRIE 

, . ,_;- dat. était . délivn~ contre,moi .. Jamais ce , '·- demieP -homrnage-,à -·ca·rrti'àn ,. R ive=··(as., < c:1.J:wiél'IJeliiridl~ .µôùda'11qa.ilisp,àt1üo·r1 : - '.· "',;~,? < ·, · r,. , 1' ... ~ . : :i.. ~-- - l'• ' 
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Hong-l{ong, la géopo,itiqµe dtJ. futur 
.... .,. ... é . . ' , -

Hong-Kong doit être l'un des poihts de mire des côté- de la fameuse banque «capitaliste» numéro 1, 
analystes géopolitiques. Le 1er juillet 199r, l'ac~ la Shanhai and Hong-Kong Bank, ·avec quelques 
tuelle colonie britannique recouvrera · sa «sauverai- étages supplérpehtaires -pour la 'narguer; Ellè deve--
net-é chinoise» tout en devenant une «région admi- . nue le premier propriétaire . foncier du territoire. 

· nistrative spéciale jouissant d'un haut degré d'auto- Mais il ne faut pas croire que ce phénomène ne da-
nomie, à l'exception des affaires étrangères et mili- te que de l'ère post-maoïste. Dès le début des an-
taires qui seront sous la responsabilité du gouverne- nées 60, la Chine possède en secret un tiers des ca- · 
ment populaire central». Ce sont les pror;>res termes pitaux et des, biens immobiliers de Hong-Kong. les 
de la déclaration commune signée par les gouverne- multiples grands · magasins, supermàrchés ·et entre-
ments britannique et chinois en décembre 1984~ pris~s commerciales chinoises tie~nen_t le haut du 1 

A ce moment-là, les médias occidentaux ont pro- pave. · · ·. /1 

jeté leurs feux sur le côté quasi folklorique de l'évé- Dans ce paradis · du libéralismè ·capitaliste, . les 
nement, mais se sont bien gardés de l'approfondir. quelques syndicats pro-Pékin (FédératiOn of Trade- . 
Et pour cause! Non pas que les habitants de Hong-- _Unions, autour de 240 000 adhér~nts) se gardent 
Kong ou d'ailleurs ignorent ce qui risque d'arriver, de faire toute revendication suscepti.ble de nuire à . 
qu'ils soient capitalistes ou ouvriers. Mais le dire la bonne marche du système; les o.uvriers des en-
tout haut et y réfléchir d'une manière conséquente treprises contrôlées officieHement ou secrètement 
reviendrait à rejeter gouvernements et E.tats corn~ · par les commu~is~es y travaille~t ~ussi dur que 
plices, c'est-à-dire à adopter · une position révolu- - ""cians celles possedeès par les cap1tal1stes. 11 y en a 

- ti.onnaire et anarchiste. On comprend que les uns . encore qui font double service, soit seize heures par 
s'y refusent et que les autres n'y soient pas prépa- jour. Les mesures sociales prises dans les années 70 
rés. valent ce que valent les garanties l·égislatives ; en 

FINLANDISATION ACCOMPLIE 

La géographie, s·i avare aux manipulations, le dé­
montre une fois de plu·s éloquémment : à Horig- · 
.Kong, h1er, aujourd'hui et demain, les capitalismes 

-chinois et occidentaux s'entendent parfaitement 
bien. Quelques chiffres : la Chine fournit à la colo~ 
nie l'essentiel des matières vitales : 41 % de l'eau po-·. 
table, 50% du riz, 50% des l_égumes, 75% de la 
viande de porc, 45% desjt0lailles, 30% des carbu­
rants et déjà une ~partie de l'électricité grâce à une 
centrale nucléair·e (d'ailleurs construite avec des ca­
pitau~ de Hong-Kong) .. 

Si la Chine avait voulu étrangler Hong-Kong, elle 
aurait pu le faire depuis longtemps et du jour au 
lendemain. Et .il ne faut pas oublier son épée ·de ~ 
Damoclès .qui vaut toutes les armées modernes : les . 
émigrants. Relâcher un peu la frontière assurerait à 
:Hong-Kon·g une catastrophe démographique, soèia­
le et économique dans un territoire déjà surpeuplé, . 

.... 9ù certains quart_iers ont plus de 200 000 habitants · 
-~ au kilomètre carré. 

' Même en pleine période d'autarc'ie · maoïste . 
· («Compter_ sur ses propres forces»); la Chine corn- · 

, ·, muniste a toujours eu besoin d'une ouverture sur le·: 
. :· monde capitaliste ; aujourd'hui, avec la p.olitique ­

des quatre modernisations, les· capitaux, la teohnd-
. logie, les contacts, les communications l~i sont en~ 
core plus ·importants. En 1983, Hong-Kong ·a. rap­
porté à -la Chine 40% de. ses devises .étrangères et 
son aéroport en fait la deuxième utilisatrice. . 

. De fait, Hong-Kong est complètement finlandisé ; 
la Chine communiste . y contrôle ·pratiqUement tou- '· 
te la vie économique, sociale, culturelle et politi-

' que. Bién sûr, il ri'y a pas de drapeaux rouges cla­
quant au vent ni de -discours marxistes-lénin_istes 
cinglants. La réalité est plus simple, aujourd'hui la 
Chine est le deuxième banquier de Hong~Kong, gra- · 
ce à sa banquè nationale, la Banque de Chine, et 
douze autres établissements, soit au total -plus de 
200 succursales. Elle construit d'aiJleur,s pour la 
Bânque _dé Chine ce ~ui sera l'un .des plus hauts (et 
des plus .coûteux) buildings .de la ·;colo_n.ie; juste à ,· 

1982, par exemple, rien n'a empêché une entrepri­
se américaine fabricant de jouets de déménager au 
cours d'une nuit : le lendemain matin, les 1 000 ou­
vriers ont trouvé portes closes ... 11 n'y a pas de sys­
tème de retraite . Il faut attendre plusieurs années 
pour avoir dans une H.L.M. un appartement de 
moins.de 30 mètres carrés où s'entassent générale- . 
ment une famille entière dans une promiscuité in­
croyable. Sept cent mille habitants vivent encore 
dans des squatts, e'est-à-dire ·des baraquements 
construits il-légalement. Une enquête réalisée par un 
sociologue australien .a révélé qu'à cause de l'entas­
sement, le pource'ntage de . malades rf)entaux était 
extrèmement élevé a Hong-Kong ; et encore celle-ci 
date des années ,60. A l'époque, Hong7Kong comp­
tait trois ·rnillioris d'habitants ; aujourd'hui la colo-
nie atteint plus du double! -

Bien entendu pas question .de faire une critique 
ouverte du communism~· chinois, la télévision est 
d'un rare degré d'aseptie,, pas .. de propagande anti­
communiste systématique telle .qu'on peut I~ ren­
contrer tout de suite à Tai'wan. D'ailleurs si la 
Chine possède· plusieurs salles d,è c.inéma qui y dé­
sent les merv~illes de l'idéologfe maoïste, tous les 
films de Taïvyan qui touchent de près ou de loin à 
lé:i'politique sont-interdits à Ho~g-Kong. 

Les con~acts entre l'agence 'locale de Chine. nou­
velle, qui fait office de véritable ambassade, et le 
gouvernement t?ritannique sont multiples ; il y a 

· même un «'fil ro.ug~» qui re-Jie cé, ernier à son ho-
mologue de Guangzhou (et· ' ;o . curité, police; 
c9m~unications~· .. on ne s.~. àmai ·)i~ 

. ~~~·: . ~.!f; ' 
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Et on assiste à ,de «curlèÙ.se.s» -'mànœuv·res où les 
chantres du s.ocialisme étatique vidnnerit au secoürs 
des capitalistes les .plus Jibéraux de la plan~te, et \fi.­
ce versa. 

LorscuJe 'dans·res .années 70, des ·tractions maoys- : · 
tes créèrent ùne cèrtaine agîtatiori à Hong-Kong, la · 
Chine mit le holà ; à Macao (colonie · portugaise, 
petit fac-similé de Hong-Kong de l'autre côté · de 

·· l'immense ·estuaire de l·a rivjère des .Perles),' ·le ·gou­
verneur .s'offrit · même de déposer le drapeau po.Ur · 
éviter de. plus grands tro·ubles.' Pas· q'uestion répli"·; 
~uèrent les: Chinois, · et les , gardes rouge-s· envahis~ '. 
seurs furent promptement retirés. En 1914; le nou-

. veau gouvernemènt portugais -Issu dEUa Révolu.tion ' 
des œuillets' et pétri de bpnnes intentions voulut en · 
finir avec cet .odieux coloni.àlisrne et s'offrit de ren- · · 
dre Macao. L·a Chin·e refusa 'd'en entendre pa'rler: ~· 
De '.rrrêmê; ·à ·,1'0.N.U. elle a sy~tém~tiquement ·op; 
posé : trn yéto à · toute.s résolutions. c.mticolonialistes . 
·incluant Hong-Kong ·et. Macao; argüant~ qu'il s:agis- . 
sait' dfLJne: question · «ihterne>r et aemandarit à cha­
·cuo de-:s'occûper:. de ses propres affaires. La Chine 
rachète sv.r pfaoe., ~n dollars américains, les. dévises 
qu'elle gagne à Hong-Kong, soit 6 à 19 millions par 
jour au débu_t des;a~né~s -8CJl~ et en:dâs de baisse du · 

~Hong-Kong dollar; sâJ~ns - ufi.Jsystème~·totalernent li- ï 

· béral, .enl'absencé dëtbaffqu~fd!Etat, c'.est une ban­
que · privée, la HohlJ"'~ôrrgcarid ShaÀ'ghar qu·i frappe 
la monnaie) et 'avèoi:dës : capitalistès locaux quasi 
impuissants, c'est eflé"-qui peut soutenir les cours en 
freinant momentanément ses acquisitions de devi­
ses. Ce qui s'est passé. en 1982. 

On peut certes se demander quel est ! ~ intérêt des . 
communistes à acheter des terrains hors de prix un 
peu partout dans une c.olonie qui doit leur revenir 
quelques années plus tard. Mais c'est qu'ils sont dé- · 
cidés · à , poursuivre le jeu, l'essentiel étant qu~ils 
contrôlent le systè.me de plus en .,plus sans tuer la 

"poufo aux œufs d'or. Ce n'est pas tant des produc­
tions de Hong-Kong dont ils ont besoin· .(après tout 
elles n'occupent que 1% de leur P.N.B.) que des di­
vers savoir-faire. Sans aller jusqu'à répéter l'inva­
sion de Shanghai en 1949, dont certains se souvien­
nent qu'il devait y avoir là ,aussi une sorte d'«ilôt 
capitaliste», ils ont une certaine-marge de manœu­
vre ;'.car les -capitalistes ne sont jamais découragés 
d'i.nv'estir même là où ils n'ont pas toutes les garan­
ties pour peu qu'on s'y prenne bien comme cer­
tains déboires l'ont révélé dans' les «zones économi­
ques spéciales» jouxtant Hong-Kong en territoire 
chinois (l'arnaque jouant d'ailleurs dans les deux 
sens .comme ces capitalistes japonais vendant corn-

. mè neuves aux communistes des machines complè­
tement démodées). Après 1997, on peut envisager 
pour Ho,ng-Kon.g un durcissement et un renforce­
ment du contrôle socib-politique, av,ec un parti qui 
montre son visage ; à l'horizon la récupération de 
Taïwan. Mais tout revirement reste possible. Den 
Xiao Ping et la poigne de fer dans .un gant de ve­
lours ne sont pas immuables. 

PEUPLE ET DÉMOCRATIE 

Et le peuple dans tout cela? Rassurons-nous, il fi­
gure . bien au programme. Les Britanniques ont 
constamment réaffirmé dans leur «draft agree­
ment» (accord préparatoire) et autres «white pa­
per>> (livre blanc) que les habitants de Hong-Ko ng 

·pourront «exprimer leurs vues»·. On notera à ce su ­
jet que les termes de «colonisation démocratiq'u1rn 
ou ·autres ne seront jamais utilisés ni par la Grande­
Br.etagne, championne du parlementarisme libéral, 
ni , on s'en doute également, par les communistes 
chinois. Ceux-ci venaient justement de réprimer en 
1980 les tenants de la «Cinquième Modernisation» 
qui s'y référaient. Les Britanniques ont même 
poussé le cynisme jusqu'à déclarer, un peu moins 
·officielleme.nt bien sûr, que s'il y avait des oppo­
sitions au . projet de traité, nul compte n'en serait 
tenu vu l'importance de l'enjeu! 

Plus que jamais,' Hong-Kong vérifie l'adage anar.­
ch iste : «Dans les dictatures, c'est ferme ta gueu­
le, dans les démocratie, c'est cause toujours!» Tou­
jours est-il qu'il est important d'analyserydans le dé­
·tail les évolutions géopolitiques pour savoir le sort 
qui nous est réservé ... afin de trouver les reponses 
appropriées. Le cheminement du communisme chi­
nois constitue sans aucun dbLJte un point-clef pGu r 
notre compréhension générale. . . 

Les ariarchistès de Hong-Kong tentent d'apporter 
sur place des éléments· de moqilisation, malgré un 
climat de répression sournoise ou ouverte . . Le ter-

rain devient ' péut être plus favorable·. Les habitants , 
·étaient j'Ûsque là complètement ' dépolitisés (dans · 
les deux . sens· du suffixe «dè» :' dég6ûtés . :_ 40% 
sont nés en Chinè ·communisté -'-, et désinteres­
sés). · Ils comme-ncen_t peu à peu à réagir. Un sym­
bole, auss·i petit soit-il ·: ~ans la pièce de théâtre « 1 

am Hong-Kong», jouée par des jeunes profession­
nels et -évùquant ·î'histoire de la colonie, le scénario 
final a été ré.cemtnent modifié. Une partie des ac­
teurs/habitants· sollicités · pour voter . dans · le pro­
chain simulacre de consu ltatioh ·électorale eh mars 
1986 se déclare maintenant abstentionniste. Mais 
à qua·nd là Commune de Hong-~ong? 

, , . . . . . . : -- · .. ··. '· ~:PHIL~P~E: P.ELLETIE R 



Les syndicats 'd'Afriqlle 
(3epartie) 

dll Sud 

Ce qui .suit est la troisième 
partie d 'mJe présentation de­
·l 'émergcnce de syndicats . 
non-raciaux en Afrique d_u 
Sud. 

LA S.A.A.W.U. 

L'L'nion des tn1xailleurs or~ 
g<m1ses d' . ..\.frjquc . du Sud . 
(S.A.:\.\\'.L : South :\frican 
·:\!lied \\' orkcrs C ni on) est le 

· syndicat · le plus militant et 
celui qui a grossit le plus vite 
de tous les svndicats non lé­
galisés~ d ' . ..\.frique du Sud. 

Basée dans ! 'East-London, 
la S.A.A.W.C. a été èréée en 
mars 19 7 0 suite à une scis­
sion de la Black Allicd Wor­
kers Cnion (Syndicat des tra­
\·ailleurs noirs) qui inspirait la 
conscienc:c noire. Se dotant · 
dès le début d'une ligne de 
conduite antiraciste, elle a 
mené des luttes aussi bien sur 
les lieux de travail que dans 
les communes. En particulier, 
la S .. \.A.W.l'. a centré ses ac­
ti,·i tés communa~taire sur la 
politique des «homclands» 
( 1) du gouvernement · sud-

africain, spécialement su'r la câts d'Afrique du Sud. Régu~ _ _ pathisants de fa S.A.A.W.U. ·- ennemis dei travailleurs (spé-
. prétendue indépendance du lièrement, la police d-u Ciskei après un meeting en oétobre cialement des travailleurs 

Ciske! (où vivent de nom- et celle d'Afrique du ·Sud àr- · 1982. Ces travailleùrs forènt noirs ), la S.A.A.W.U. fait re-
breux membres du syndicat). rêtent un bon nombre de mi-·: gardés à vùe dix jours avant marquer que l'apârtheid est 

Se· distinguant de la plupart ·Etants, détiennent : des ·res·- d'être inculpés ·d'atteinte à la fortement lié au développe-
des nouveaux svndicats, la ponsables de la S.A.A.W.U., loi sur les assemblées tumul- ment du capitalisme en Afri-
S.A.A.W.U. a totalement re - perqui_sitionnent ses bureaux, tueuses (parce· qu'ils. ·chan- que , du Sud et voit la lutte 
jeté la rcc<mnaissance légale saississant· les documents du taient des chants de liber:té contre le racisme comme une 
par le gouvernement et igno- ·syndièat. La police est . aussi et qu'ils criaient des slogans partie d'un combat plus large 
re la pratique des négocia- suspectée d'être à l'origine antigouvernementaux). , contre toutes les formes 

· tions · officïelles. Mais ce syn- . · d'une tentative d'assassinat . Se retrouvant avec b~au- d'oppression des travailleurs. 
. dicat a été capable de se faire · contre son pr~sidént Thoza- ·coup de ses adh.érents au .chô- Parce qu'~llê refuse de colla-
reconnaître dans un grand mile Gqweta, et . du meurtre mage, la S.A.A.W.U. a essayé borer avec le. gouvernement 
nombre d'entreprises grâce à de sa mère, de &on oncle et d'organiser les . chômeurs, et · les patrons, la S.A.A.W.U. 
la force de son organisation . de sa compagne. · Thozamilc mais avec ·un succès limité. reste la cible principale de 
sur les lieux de travail dans Gqweta a été détenu huit fois La S.A.A.W.U. déclare huit l'appareil répressif d'Afrique 
toutes les branches industriel- durant ces trois dernières an- mille adhérents, bien que du Sud. Dans sa lutte pour 
les. néçs et a dû être hospitalisé beaucoup ne soient pas à survivre et pour un monde 

FACE A LA RÉPRESSION 

Dans quelques cas, quand 
des directions ont 1-iccncié 
des membres du syndicat, 
plu tôt que de dis eu ter avec 
! 'union patronale, il a orga­
nisé d'impressionnantes cam­
pagnes de boycott. 

Parce qu'elle refusait de 
collaborer, la S.A.A.W. U. a 
été la cible d'une répression 
beauc.;oup plus sévère que cel­
le qui ·visait les autres syndi-

après l'une de ces détentions. jour de leurs cotisations. Ell.e nouveau, la S.A.A.W.U. abc-
Un autre responsable a été · pérsévère en dépit de la ré- soin de notre solidarité et de 
détenu six fois par la police. pression du gouvernement et notre soutien_, et elle le mé-

Lors de la rafle la plus mas- - des patrons et elle a récem- rit~. 
sivt> de syndicalistes de ces ment contacté le secrétariat 
dern ièrcs années, la police a de I' Association in ternatio-
arrêté 200 membres et sym- nale des travailleurs (A.I.T.) 

à Madrid. 
Alors que l'apartheid et le 

racisme sont les prin~ipau~ 

( 1) Terri toircs pré tendu ment auto­
nomc du gouvernement de Prétoria ré . 
réservé aux Noirs d'Afrique du Sud. 

Pour contacter la S.A.A.W.U. : Po 
Box· 7002, East-London 5200, Afrique 
du Sud. · 

Nouvelles d~Allemagne 
~ -

Une rencontre _régionale a eu lieu récemment entre les grou­
pes anarcho-syndicalistes (F:A.U.) du nord (Hambourg), du 
sud (Munich) et de l'ouest (Dusseldorf) en vue de coordonner 
leurs actions et de préparer le 1er mai 1986 (centenaire) et le 
19 juillet 1986 (cinquantenaire de la révolution espagnoles). 

Les participants onf également débattu au cours de leur ren-
<contre de la ,politique actuelle du D.G.JJ_., de la. semaine de 
trenie-huit:. lfouré"s et demi et dela flexibïfité-: Ils ont décidé de 
renforcer-leur a~tio~ auprès de la base pour l'~ncourager à ré­
sister à ce qu'ils appell~nt l' «atomisation de la classe ouvriè­
re». 

<~' Freie Gesellschaft»; revue cult:urelle .allemande (du style de 
<~La Rue») reparaîtra en 1986 après une courte interruption. 

On nou-s annonce la création d'un Forum libertaire à Aschaf­
, 'feri&urg:. {rassemblém~nt d_e diverses tendances ·:anarchistes, li­
bertaires, · pacifistes, <~non-dogmatiques», syndicalistes, libre­
penseurs., etc.). 

. Relations internationales 

CONVENTIOÏ\I NATIONAL..E DES IWW 
·Fendant ·que · Lane · Ki-rk->-. journalistes . . Elle . démontra brutalisés lors · des -descentes . l'unanimité l'idée d'organiser rope de l'Est et en Amérique 

land, 'présideioit dé : l'A.F · .~. - · . q1/~ Jes l.W.W., · âgés de 80 de police . Le secrétaire .du . une rencontre internationale latine sont envisagées ·paral -
G.Lô .. , '· 'cqrnrnùniquait so.n - ans, ., cpntimièrtt encore leur G.D.C. donnçi un , remarqua- - en mai prochain afin de célé- lèlement ·à . des débats sur le 

. message · ~du . (( ~abd-r .· Day>~ .. combaf:o pqur:- organiser . la ble aperçu de ses efforts lors . brer le1•Centènaire de la tragé- - chômage (ses causes, L'organi-
;· '~proclama-nt que ·. ·i:A ;J~· ; i:.:·:_~-~ cf_a,ss~Et)?VNrièr~ _et lutter con-. , d.e l'année dern_jère, avec tj~s :. di~ de Haymar-ket. La recher- sation des chômeurs, la lutte 

«n'avait jamais été .. eh ·al;JssL ... :::tre:ii(]'.>atronat, et ce malgré · . «p9intes» pendant la campa~ . - che de . soutiens financiers pour la réduction de la semai-
.. b,onrie_ fürrne» (·1 ) - ~t. que:~a-c- ,: '. sqh ) p.gu.,·d'envergurè e.t une -gne de défense de- Léonard potir la .location de la salle; .la- chômage (ses causes, l'organi-
··kie" P.res.ser:, p.résident 'du syn- , .:tendaric'e· actuel le à l'antisyo- Peltier, 1 ndien .américain em- nourriture des délégués étran- sati on des chômeurs, la lutte 

.,:.~::qié~L:~ès · transpor-teurs·'::,('et ·8<dftiilisb.1~~,·;.? . : . . , . , prisonné. . , , .-. gers et la publicité fut -·aP.-:. pour la réduction de la semai-
; >'it1d.{c.lçj_u t .. B._L _qe,, su(}irf>ftY'. ~~_, '--:~~~pé;(~?d~ï~ ,r~9du évident par:_.. Une rencontre,: 1-e_ s,~rnedi.. .. prouvée fut approuvée, en ne de travail), .l'écologie , (à 
' · payâit'"èt~_1;>1:êif1é~"pag·ès: ê;fé' pu~·· .':·, l~:s dê'i(t:lpt~:,~én:d.us régionaux, , .s0Jr1 à propos du cas «Pel- . _notant que :des fonds annexes l'intérieur et à -1 '.extérieur du 
:. bliqi-té .. ~'garis · fo~.;p1=ê-ssé -~:p~trq.~ . t.~aù coù~rs.·ZilsqÛels les délé.gués , tien>, a rempli la salle, ;,Jes h_a· . -. s~ror)t collectés au travers de lieu de -travail), le tissu indus- . 
. ~ :n;;ilE( ir:jvitao:t {ës·travailleurs à':> aborôèrent '.:'le ·large éventai.! · bitants de .Chicago et les con-· la vente d'un timbre commé- triel, la répression :·envers les 

·-f~i~e ·;. ~LiV:r'.( .coà~m~.rie _av'E2Ç< · · ae.s ,,_~_cJ_jvité'S · prises e~ ch~_rge - . gressistes . venan,t entendre mora~if ai_n~i que de~ ap~els à organisations de Jravailleurs, 
· -nq~_ :e~pl~1té~r's ·contre ;J~s · ' par-,}'ë$ ~:tJN'~W· ~part1c~l1ere- l'.:1argaret Gold, avocat 9e Pel- la sol1dar1te pouç couvrir _ les et enfin -une-·commémoration 

travadl-eurs· d autres ,- pays, . 11. mentie §Q:~.t1~n a la greve, la . . t1er, parler .de ce probler:ne. A ·, aLJtres depenses (intervenants des marty.rs :dè Haymarket et 
restait au, moi ris ü'n groupe de foîfdàrit(:vi~~â~yis d~s)ndigè- . · npter égaleme·nt . le;~ coür~es .' et .'.défrai~ments des · -trans- des .. révoluüons espagnoles et 
travailleurs : quL se penchait ' ~ n~s d' An:l~rique du .Nq.rd et . i§1-J~rvt;~ti<mJ; 29fJ1~m.Q.~marade ... , ports). l)ne _ comQiission _de -hongroises .. . · 
sùr lès . défis difficiles qµe ' le · . )ravaille.ur:S d'autres -pays, des , M~l-l.e~j 2 (§lffu F~hl1er1f et , E3ig. . . travail fut mise en place dans · - · 
monde dl:J travail a, à aff~<.rn- . activlté.s. '. · .. P..edagogiques;;.). l\P<YLJAti!Î.nJu# GcPSlb ç9marade , . 1-a perspective . que d'~utres -. - L'uÇ1 pe~ thèrrles ·mafeurs 

· · · · D 'd'I' ,. d M' h' R.::>J<k (' !-"" ' ~ 1 - d · , , · t fut égal~_m~nt.cel1,Ji de mettre 1 ~r. -· · · .. ,: ~s ~- , e 'egues, u . ._te 1gan. .:~'"" -~ ~ !:P~~~~-~.~-- _a ca~- •. · cam~r~ es ·:tnteres~es pu1ssen · ·· _e.n place ._. unè . consultation 

UN CONGRES REUSSi 
La qu.arantetroisième conven~ 
tion générale des -:1.lf.J:W., qui · 
·s'est tenue au 1.cours du week~ . 
end du «Labor Day», --vit .se , 
rassembler 25 délégations ( 11 ~ · 
linois, Kansas, ·: Louisiane; :~ 

. ry!anitoba,, Michigan, Minne-
: ' S·ota, Washingtbn eCWiscon­

si n) avec plusieurs visiteurs et 

parl.erent des_ negoc1at1ons .e.n , .·. ~gne !:fN}lfJ l~Qj§t,t~e des m1- - part1c1per.· Une ebaucl:le ,de - ' 
-~our~ sur deux accords . con- · neu-rs, britanniques)1 ~, ,._ • • calendrier fut présentée. afin dé remettre ' à jour et de 
. cernant des sections et . de clarifier la constitution des 

·: Ce calendrier prévoit'de te- 1 w· W ( ) L d îeur deierminàtion à résister · CONFÉRENCE - 1 · · · · ... es amen ements 
INIERNATION.A.LE nir la conférence du er mai . seront. soÙmis aux adhérents aux efforts Pé!.tronaux de r~- . ' 5 · . - . . -h · . ... · 1 . ( ) · · · au mat, avec un panac age pour r,atifica __ tjon _p-àr c9urrier. 

ven.1r sur es acquis ... . · - · D_U TRAVAIL d'assemblees ouv_e~fos au pu - -
. Èo :.plÙs: .. lès l.W.W. ont re- _· · Ce ·qui. fut ·peut-être lè· 'blic ou réser\tées aux délé- . D'après «lndu_sfrial Worker», 

l~ncé.Jeur- commission de dé- , point ' de ~ 1'6rdré dù . joür le · gué·s, qui tra~aill~:ront sù,r des · , -- . · - octobre' 1985. 
fense (G .D .C.), fÔndée a-, : plus important a' éfé 'ceFci i'qu i sujets plus -prati'1ues.0 

- Des 
l'origine en 1917 pouraéfen~' . a été J.e -moins côntr-ovérsé. "- séances traitant de's luttes so­
dre les centaines de militants Les délégués ont approuvé à ciales 'en Afrique du Sud, Eu-

.. (l) J,a· 16c COTlVt'.IHÎl>Tl -de l'A.f.L.­

. C.1.0. · s'est tcrillc ;'1 Anzheim il )'.' a' 1 S 
jours {N.d.T.). 



POUVOIR D'ACHAT, INEGALITÉ, CHOMAGE, PAUVRETÉ ... 

Côté pile : la Renault-25 fait un mal- · 
heur. Côté face : les «nouveaux paµ-

. vres» envahissent le métro. La crise 
touche qui? Regardons les chi(fres. Ils 
sont accablants... réellement acca­
plants pour la gauche!· 

Qui paye la crise ? 
qui sont chômeurs depuis plus de trois . -chômeurs ne sont.plus indemnisés. Sur 
ans. Le c:;:hômage se solidifie. ' . un an, la tendance est désastreuse · ;-1-a 

De ,plus, il frappe ÎRégalement. Qua- situation se détériore ' très notable-
rante-cinq pour cent des chômeurs .. · ment . . Les «deux millions de chô­

- 0nL moins de 24 ans. Le taux de chô- · tjleurs» .promis en : 1981 ·sont loin. -A 
rrtage féminin est deux fois plus _élevé ce rythme-là ·à , quand , le millioh de 

. que celui des hommes ; celui des où'-., , <moiiveaux ~pauvres»? Sur ce terrain, 
La crise? Quelle crise? Pour qui? Les vriers · près de quatre fois 'plus élevé ·: .. les lar~oiements médiatiques -ou les 

ve~tes de saumon fomé ont àugmenté . .. que celµi des .,èadres supérieurs. Plus . altermoiements hivernaux de- Cabbé .. 
. de ·plus de 503 de 198-2· à 1984 . .. Re.~- .on . ~-escend dans la. «hiérarchie. ·sô- . ',, .. P_ierre ; ne <:rés.Oüdront ':iaina-is· .. den· en 
cord battu : on a bu vingt-9eux:rnil~ ,.· ci~llc:;'.~ . , ·. plus . la .p.rfoariJé .est i:fe (ilïise·. , .· pi:ofon'deur. · C'est une, volonté.::p-blifi­
lions _de bouteilles de champagne _entre· .. Dans le~ , réc~nt.es., « .An~e.xes au rapp:>~t -. · _qüé 'qu'il-faut. Elle -fait d.éfaut! · .. : · ·: · 
le 20 décembre 1983 et le 1er jan~ièr . ,de .la. Çomrrpss10n nat10.nale d~ pla_mf1· - > • • • • . 

1984. La çonsominatiorüupf;10~ique .. : ~ ,,cat~on~». (tome.IV., .. p.U_9), on_Ht: ~Œn1 · ~<r°OUCHE(~AS:;A'. MON FRIC» ·:,-: 
. celle des <{Champs"Elysées» ' à la. I)ru-·,_ deven~t un .ph.énomëne _ massif, · le . .- Mai.s 'tüu1::1e ·m~nde · n'est·""p~~ : pau~ '.' ::·--·~· 

·; , · cker, des «Üsçars de la mode» façon .. chômage ( .. J _aggrave et exacerbe cer~ ;, .. v'rc ou chôm~ur._ l~~- 'reste -'..dè')~ p'.oRu~·:-_,· ' ,_ 
-~ .. Fr~déric M~tte,rrand· , n'est qÙ~u~e . fa~ ~ tiiine~ inégalité~·' . f~~ppé'·.~e · pleirbfoue,t · ration· vôit-il s"es revénus : s·'aèèrqître t , . : -;· . 

. çade · des annees 80, .·.un «paravent» , les diverses categones qm, cher.chent:a . Ou tûut .aù !nciîns un sêmb!anl. 'd'égà.- : . · · 

'.'! 

écrirait_·Je·an Génet. . ····.' · · - entrer. du à se.' réinsérer dànsiè nidnde · · · · . ai · lité se· profiler? En au.cun.cas!.,De Pen; .. 
'. ,. P~ur le >plu; .grànd !)ombre', _ «.e_igh--·. . d~ travail et f}~· ei:ne~t ·-P?urri~-}es q~uête du <(Nouvel bbservateùr>r ~eJaL 

,'.·.· 
.. \: 

ties>~ ri~e avec précarité moderni- · ~~oce~s1;1s ~~ .Pr~c_ar~s~ti~m, de _se!ec~ iui octohr~,- sur la. «transparence»-. des ._. 
té signifie licenciements. tw?, d e.xc ';1s10~' qm nsquent. _den- · richesses, rien ne . transparait ·; l'e5sen- .· 1986 une baisse de 33 de l'impôt su,r 

· tramer un delabrement de I-arges zones . 1 A · , R' d' 'f Îe rèvcnu. Pui va profiteL·de cette far-
du tissu 'socia_l. » Le qire c'est. l;>ieh, . t1e meme · es~ masque. ien - e on- . :<. 

UN CHOMAGE SOLIDIFIÉ 

.«SoÛs mon septennat; jamais nous 
ne dépasserons la crête des deux mil­
lio~s de chômeurs», rétorque Fran- · 
çois Mitterrand à Valéry Giscard 
d'Estaing. Nous sommes en 1981. 

- nant · l'essentiel n'est pas rose pour la · ges.se? .Clai.re Sined, dan_s le numéro mais qu'attend-t-on poür aoir? · · ·· · · · · , · .. 
0 - gauche. L'étude de Patrice Hernu dans d~oétobre d'«Alternati\-es économi-

LA «NOUVELLE PAUVRETÉ» 
DURE . 

Au bout du chômage ... la misère! 
«<Des personnes qui, historiquement 

1 d l 'i N S E I' Econom1·e· et q·ues», fait les comptes. Les f)rofes- . a revue e . . . ~, . ..,., « _, · · 
statistique», en juin 19&5, est ici signi~ sions libérales et les cadres supérieurs 
ficative. :vont bénéficier de près de la moitié de 

Le pouvoir d'achat du salaire net an- là réduction annoncée, alors qu'ils re­
nuel s'est accru de 1,3% de 1980 à présentent 133 seulement de la po-
1984. Le résultat n'e.st pas si sombre, pulation totale . Cc ne sont pas, à ma 
mais méfions-nous des moyennes. Car connaissance, les 13% les plus pauvres. 
l'éventail des salaires ne s''est pas ·ré- Très précisément, en moyenne, cha­
tréci au cours de ces quatre dernières que ménage paiera en 1986 .et par rap­
anné.es. Le salaire d'un individu. qui port à 1985 1 400 F <le moins pour 
s'est 'maintenu dans les 103 du haut les professions libérales, 1 100 .F de 
de la distribution salariale a augmenté moins pcmr les cadres supérieurs, 5 OO 
plus vite que .celui d'un individu qui F . de moins pour les agriculteurs , 400 · 
s'est m,aintenut dans les 10% du bas. F de moins pour les , c;,i.dres mo.yens, 
En 19g5, un P·.D.-G. d'une grande en- 300 l<' de moins pour les employés et 
treprise gagne . encore vingt-deux fois 200 F. de m·oins pour les ouvriers. 
le salaire. d'un manœuvre, soit environ L'énumér_ation est peut-être fasti9ieu-
90 000 F mensuellement, comirie,l'iri : se·,. ·elle donne néanmoins la mesure du 
d~què le dernier rapport du Ç.E.R:Ç'-". (.lernic{gadget dè la rue de Rirnli. 
Le ,S.M-1.C: a bién progressé plus 'vi~c ." · . A . ,. • . •• • • 

) ,;·r· :'. -çty·~ ]'çn~t;;!Ilb.k des salaires',. .·mais en ·. On c;ro1t reyer. S.mguhe~s· s0ciahste~ 
fr·. r; , ,, .'. l:f§4-· ;97,~0qle~ salariés étaient p,ay~s a':-1- ' .. e~n.:- . ~J~_ç:t ~- qlJ.<f:-. ~~s .·. ~c~lmoc:a~çs_ · qm 
' _;,:~ ... · _, ,.,'1 _pe§.~:o_us ' -~J!u · salaire. minirrium·:· _Ils .· · .. a~c:~\Q,!~;1:t : ,~es : '.1,n~gahtes soc1µ_1;s-: . Cu-. 

·. '.. -~:- \ _;'étaient 5 9% en 1980·: avant l'arrivée ':· . r.1~.\'.l~ ·,.i,:e·Ïq_qn_a.teUFS que CCS >;SOl·d1-Sant 
~,,~-.~~~;;..,,-' :;4· "",,..._: " , -·~~e)a g~~<?~e 'au ' pouv~ir; Par ailleurs',-.. : <~~~:P~~~ i~s~~:s» '. qui lai~s~~t - s~: _dé\c~op-

.- _.· -~ ·1-~« p,rdp,~r.t~~n "de salariés rênt~méré ·s Çn~ . P~[).: ~ll_~~~-~~-~ · ct pauvre-te . .-:'1qu~r ·;,a la 
\·:<d.essoùS·· du' pfafond' .de la: Sécurité so:~ . ,,:dr?1:t~::<fss :tJ1~m~s de C'lH?-f>a~n?·~el~st~~ -. 
· ·· · 'I ·t ' · - ' d 6401 · ·.· 1980 · 7oot _ · -ral~ _. cl·cs_t1

' .• neut-etre hab1led\.Ia1s a .re- , ,,.·, mae ·~s passe e . 10 en · . . . a . 10 . · . ... ,-.' ·, . . _;,,· · :.' ~ :,·. · . - ;· . '. •·· · 

" ·' • - -'.en "l98:4 '. Où se · ~o~t ·egarées les pro- peter· :·!· :~~eratH~!1 ·· .t:o.r s~rn_vent, -qu~ .. 
~· :. ' · -.. " ., •. y -

. ,· 

,:. ·.: _' · ., ~ · '· " - . . · . ' ~·mésses ·soCiâles "'> ~ • reste+1l: ·dq~ .svciahsmc? -Il fau t ''ch.01- ... 
. . .. , -~ ~" .·· ., ·' ~ ' ; .. ;y veÙe _Ifoudy' es~ aux .. af(âire~r - ~e~. ·sr: en,,trc' Jci b(;)ii-hcU1:.',~e la .· Bourse-êt'le , .· ;, -' !, (- .· · · ., ' 

· -, ·r;· ··. · , · _·; ·._ ~. ·. '-,v- 1. ,. ·._. • · ,. , _ püis<t981. Qu'Cn .ès.t-il ·de ses.··résûltâts 1?1en-e_trc_dcs .P~)p~latwns.:,' Le ·,~ouver~ , 

, 1 : · ·,.··: 

~ .• ; . 
.. ... 

· '· ·' -· "· ·. ·· · · ' ' ... '·- éfonom~quès?· ~,'LN:S.faE . . '_observ~ ' nement .a :chom -(1); les~-,~:manc1ers,, r~- " · 
· Void · 1986,· ·nous fris·ons les trois , ' ri.'avaient aucune raisoh dè, ~ dëvenir que les· femmes orit tcçû··en· 19.:S4'· ùn :gre~tero?s ·la gauçhe._çomme._le- s.o\:lh·- ·· 

minions. · Qu'impor;e-~ -' les ·mensonges ·.· pauvre'.s;_ qui arrivai~nt ~ - . "joïridre les . ~aWrc ~nférieur- en- ~oye.~ne de .25"~73-': '_g~m~ : r~cer~y~e~\· ~ic~_tü . ~o-~ar4, .. : a~, 
·s'oùblient, ensei_gnait'· Maçfl,iavel. Mais deux · bouts", . b.as'Cl.~knt àujourd'hùi ·a · cclm des hommes; l;,n · 198'0 ce ·colloque .del «Lxpan~10n» .. Pas nous. 
les faits sont, têtus · ·:; en septembre .dans la· pauvreté», . constàte+on .'au ·. po~rcentàge êtait de · 26-,73. ·Ro~cr :Les ·, rrieiHeure?- plaisanterie~ _sont , les ·. 
198.5 ,- 10,5% -qe la population , active Secours qtholique.,Tlest vrai que 503 13 en trois ans, dè qui sé mùque-t-ori? plus ~ourtes! ' ' · · 

· demandent:.un emploi. La mécanique .des sollicitations reçues ,ces dernières Cette . série d'échecs. ·-apparémment .. ., .WILLY PELLÈTIER 
s'emballe. Et jamais le chômage n'a ànnées proviennent de persOnnes qui ne suffisait pa:s. Qu'à c,ela ne tienne', lè · 
duré.aussi longtemps: · . n'on,t, jusquè là, jamais fait appel au gouvernement Fabius, suiv(int_ e.n c:.:çla · (I) Voir «k ~.fond(: Jibenai1:<.. ,, · d~ 3 octobre · .. · 

En décembre 11976, 48 _600· chô- Secours. Et 403 d'entre elles y sont les préceptes reaganiens, .a.dopte pour 1985·. · 

meurs attendaient un ·. travail depuis envoyées directement par les services 
plus ·de deux ·ans. 'Ep décembre. 1-984, sociaux ; unç .sorte d'aveu d'impuis-
ils étaient 266 000 ; c'est-à-dire 5,5 . sance. · ' 
fois plus nombreux. Mais surtout, ils Le filet de la protection sociaJe est 
ne représentai,ertt que 4 ·,73 des de- effectivement rempli de trous. Ainsi, 
mandeurs d'emploi en décembre si les 84 807 bénéficiaires de l'allo·ca-

. J.976, contre 10,5% eh . décembre tion sp~c~ale, licenciés écono~iques 
1984. Les chiffres sont clairs : non en . débùt de droits, touchaient , ·e.f'l ,, ·.· 
seuleme.nt le n~mbre çles · chômeurs moyçnne 4 ~-2~ .F. ~njuillet 198, ~,,)~'~{ .c,

1
.' 

augmente, mais encore ceux qui sont 223 696 «benef1c1a1res» de la maJgr~ . , · 
chômeurs le re;_Stent pour dçs péripdes . allocation de fip de. droits devaient/si ~;-<, 
d 1. l 1 ' . ). , ~ ,,.. ~ 

- e pus en p ll:S . ongues. . . · · . - contenter dune moyenne de 1 404 .f . , 
. - De juillet 1983 à deeembre ·1984, le par mois _pour . survivre. C'est .peu,-
chôm9-ge ~'est accru gl_ob~lemeht d'un n~n? Cela aurait pourtant Semblé con- . 
tiers. Mais dans .le · mêm~ temps, le -.sidérable aux 46,23 de chôm_eurs qui, 
nombre des chômeurs de «lo'tigue du- '. n'étaient pl_us inderr,misés à l'époque. 
rée» masculins; qui · ~nt entre 2,5 et 49· ' :La ' couverture sociafe prot~ge inal, 
ans, · a augmenté 'con~idérableméiit ou plutôt de façon fortement in«~gali-
plus vite ; croissance · de 53·3 pour taire. Et les trous deviennent gouffre . 
ceux 1qµi sont inscrits_ra.u _d"\ôm;;i.ge. -cie: " ~n juin - ~984. A , cette:.d.ate, ,_35.ü_ 000 

·. ,pùis·'moins de'~trois.an~ .et plus.<Ci'e; d.éu~ --· · .chômeu-rs- inde·mnisês/ ne ;' perç~oivent -~ 

, ,, 411~, · F! _ _crqiss.an~t;. .. de 91%:,,P01'r ., ceux_,, _,pJus _que 1 9,0Q f pa,r<mois; et!?,l.$ çles · . 

• l ~ 

. .. 
~ ' 
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A PROPOS DE TROIS· LIVRES ,. \ Ecole = « beurk - caca - boudin-» 
\ 

A l 'heure des «chevène­
menteries», de la laïque pa­
triotique (nom de Dieu!), de 
la symbiose armée-école, du 
désarroi tout en pèurs et en 
replis sur · soi des profs, des 
parents, des mômes ... trois li­
vres viennent de paraître qui 
rendent __ un 'son q~'on avait 
cru à jamais _disparu. 

Pensez, trois 'ÜVres· qui· hur­
lent la mis.ère ·de J'ééole ! 
Trois livres ~"qui d~nonc~nt . 
l 'insti tu tiôn i st'ola1·re. ·Version' · -. 
laïcarde . et_ ~-ifll.béhi! Qui pes- . 
tent hardi-,tiens·bon contre la 
mise e,n-.. éündition, la sél~c­
tion ~f:lé rnas·sacre des en­
fantsL·c~n.tr_~- l~>pitoyable des 
peti.tes· · :cii1~frres. Contre la 
cras'ê-~. -"âês enseignants et.. . . 
des· parents! Trois livres qui 
dégueulent l'autorité, la bêti-
se, la résignation et l'en.nui. 
Trois livres qui en appellent à 
la liberté!,... à la vie: 

Bref, trois livres complète­
ment iconoclastes au jour 
d'aujourd'hui et qu'il fait 
incontestablement bon à lire! . 

Dans le premier ( 1), Cathe­
rine Baker, qui a refusé de­
puis toujours de mettre sa fil­
le à l'école, lui explique le 
pourquoi de cette décision. 
Les arguments sont nom- · 
breux. La critique de l'école 
implacable . Quasiment du vi­
triol! Et tout ça sur un ryth­
me alerte, plein de passion et 
d'amour. Un livre qui a du 
chien, donc! 

Dàns ·re· seëo'nd (2); Pàfrièk 
11 

· Boumard se «contente» 
quant à lui de «cibler» Che­
vènement, sa politrque scolai-
re cocardière,. autoritaire et 
réactionnaire. Mais cela ne 
l'empêche pas d'en appeler à 
une édl!cation anti-auto.ritai­
re centrée sur la . libert~ ét 
l'autonomie de l'enfant. Et là 
encore, ç~ ,dorine . Ull: liv.re. qùi 
a du jus.. , .- . . · 

Dans le troisième (3 ), en­
fin;, Marie-Claire Camus nous 
fait part · de son dégoût et de 
sa lassitude par rapport à un 

, système où elle galère depuis 
dix ans comme enseignante. 
Et c'est poignant! Boulever­
sant, même! On l'aura donc 
compris, ces trois livres sont 
à lire. Leur férocité est un 
souffle d'air pur dans l'at­
mosphère lourde de moros_ité 
du moment. 

Cela etant,"'i'ils. 'ont la beau­
té sauvage qe l'ou'i-agan~ ces 
trois livres en ont également 
l'inconstance. C'est ainsi que 
leur analyse de l'institution 

' scolaire et de l'éduca_tion a 
du mal à 'fortir des sen tiers 

·. baÙus de fa réaction épider­
. mwue. On . .y ~llefc~(e'.n. vàin 

j. une .. exphcat1qn. .. pol~t1q~e,. 
-Gc9nqmique . et $Ociâle _de la 
. réalit~ . qu'p~ ' a,~:riPhsèqt~ . Pe 

même, leur manque de ·pers-
pectives est flagrante. De pro­
jet éducatif alternatif : point. 
Pis, et ceci explique peut-être 
cela, la rancœur, qui affecte 
tous les déçus de l'illusion, 
pointe son nez ici et là. Ca­
therine Baker et Marie-Claire 
Calmus ne cachent .pas qu'el­
les attendaien~ un eeu, be~u­
coup ... de mai 81. Et Patrick 
Boumard se · laisse aller à rê-

- ver d'une floraison de petits 
' · S'aint-N àzé;lire . · 

Alors? Alors ces trois li­
vres ne sont-ils finalement 
que les dernières cartouches 
de la révolte d'anciens 
soixante-huitards èxorcisant­

. Programme · · 
de Radio-Libertaire 

JEUDI 14,NOVEMBRE 
· «Blues en · liberté» ( 1 Oh à l 2h) . ; John lee Hooker ; 

1 '.: · · «C'était le temps»" (12h ·à '14hf, :. l'Espagnè libertaire· (les-. 
.· réalisations économiques) ; « Enlivrez-vous»-'( l 5h30 à 1 7h) 
, · : no.uvèlles des nouvelles ; «jazz en:liberté».· (22h30 à 4h) : 

i ' ·-le salon du jazz: européen. · · 
' (• 

";î• 

< ··; ; ~ .. 

,··': · .... "VENDREDII.5NOVEMBRE ,·;:··"t 
' '.<iJoU.isciences:»-. (12h à 14h) : une ab.surdité : l~- racisme ; 
«L-'lnvité ' quotidien>> · (18h30 à 20h30) : à l'écoute;, de 

'l 'Unio.n ratio~aliste. , , . 

• ••• '. , ·; J ' '. , SAMEDI 16 NOVEMBkE .. - ' ' 

··«A bâtons :rompus» ( 111"! à l 2h) : avec Mauriee Joyeux, 
Robert Guérin· et Paul Chenard ; «Chroniques syndicales» 
(12h à 14h) : le syndicalisme dans la santé et les LE.P. 
Invités : des mineurs du Kent. 

DIMANCHE l 7 NOVEMBRE 
«Folk à lier» (12h à 14h) : invités : le groupe breton 

Gwerz et Jean Blanchard (La Bamboche et Beau Temps 
sur la province) ; «Trisomie 21» (20h30 à 22h30) : groupe 
Kronstadt (interview) et news anglaises. 

' LUNDI 18 NOVEMBRE 
«Musiques black» ( 15h à l 7h) : Antilles et Afrique avec 

Gaby. 

MARDI 19 NOVEMBRE 
«Chroniques syndic~les» ( 18h3? à 20h3_Q) :_: !_e_s travail­

leurs de Renault ; «Decharge publique» (2Qh30 a 22h30) : 
Daniel Laurier au sujet de la rencontre intêrnationale de · 
!'Unesco sur les handicapés. 

MERCREDI 20 NOVEMBRE' · ~ .. 
-«Humeurs» (18h30 à 20h30) : avec Hemt:Li.b.orit., 

leùrs derniers désenchante· ' 
menfr~ · ljn fütt: d'artifice de :·~'-: 
nostMPgi~~? ±'~~bum ~h~t9 .>" . 
extd?rdliia1~1~~~is pe\!Jil~,tr~- ', ·;. , :­
un pJa plàt p'àfJrapport. cr-. unç 

... - ~ .>- ~ ~ , ,-;. ~ ... ~ • .... 

téali~è 1 Scolair~" et éd1fo-Gttivé :.~~· 
qui, ·~1le'/.e'n 1 é~ au staA~ _:d\i:,::i-.~ . ~.~ 
.d, l' ·;i All . . -;J ·"':' .,, . · •. v1 eo-c ip. ez .savoir. \ -~ . . :',; { .• , 

·· ,f Ce que je_ sa1s en revar'ltB~;: · 
et pourtantj'avais égalemen t Salomé est la fille d'Héro­
vingt ans en , 1968, c'est qHe·· '"F·E?Jiaâe;-, .. G'est dans l'évangile 
Phistitution sco_laire n'est pas que l'on 'apprend son existen-
-tnrt:-bée d.u t _ü;l;.: Qu'elle s'i~~- ce; dans l'épisode du martyr 

· cri( dans u:rie · rogiq~-~ polit1-. de saint. :Je.an-Baptiste .. L'his-
que; économique ' et 's6da,l,e, toire donl'")a 1.ieù à plusieurs 

· ' Qu~~ll~ est" à l'imag~ • .d''!ne œ4vres. ,Ji.ttéraires, don~ l'un 
· · sonete dont elle est tout a la des «Trois contes» de Flau-
.: fois effet e't . causè.. Ei par "· bert. 'cisca~ Wilde- a1 quant à' 

·.conséquent, s'il est héèessairc lui, trouvé dans cette h·i-stoire 
de huiler ' sa r.évolte" èt de fai- . de quoi _représenter une tra­
re parle~ ses tripes, et on ne . 'gécHe qrigina .1~. Ecrite en 
le fèta jamais assez, il est tou~ · frânÇais· eo · 1891-H;J92 pour 
·aussi nécessaire d'aller . p_lus '. Sarah .Bern,h~rt, celle-èi créa 

, a,v~nt. De· produire une· anàly- . la pièce en 1896 au théâtre 
se de ce qui nous révulse. ' Et de l'OEuvre. ' 
d'élaborer l\Ile alternative 
éducative de . type SüciaL 
L'école «beurk-caca-boudin», 
O.K., mais comme un ·cri 
d'e~poir ... r.as cpmm~ ~ri lar.­
mo1em.ent.: 1mpl1ss4f?f ! ;.'-~'Jaut , 
les· c.œursp don ,! ~? c&mme 
on .d1sait dans l . teiffp~::':1 «Ce . 
n'est n qu.. ... '.mi. · débti~ j;f pnti­
nuons,..1e ;combaÎ! ». 1 .f. · t 

. ~ rn a 
' J.-M. RAYN.~UD 

Salomé est la fille qu'Héro­
diade eu de son premier mar- . 
ri i mais son second mari, Hé­
rode,. le Tétrarque de Judée, 
n'~~t , autre que. ïe frère du 
premier. Un jou;r, Salomé en~ 
tend , la voix du · prophète Jo­

~·kana~n (en fait Jean.-Baptis-
. te) qlcJi· crie ses prédictions 

fond de sa geôle ; eHe· veut . 
alors ~roir cet homme, qui 
.prédit en particulier de terri-. (1) Catherine Bakcr, «Insoumission ;\ 

l'école obligatoire», éditions ,Barrault, bles .. _châtiments pour sa fa-
98,1''. • . ·. . • mille; Jci .. Wilde ajoute à l'his-

(2) Patrick Boumard, «Tu s~ra mini< • . taire qu'à la vue de Joka­
tre mon fils», éditions Barràult, 68,,f. . naan, . Salomé est immédiate-
' (3) Marie ·Cl4i~e Calmus" «La mof.t du me.nt amoureuse de lui, mais . -

.i- • 
• , ·f 

Plus ; tard ; Hérode (passable­
me.nt ,amoùreux quant à lui 
de sa belle-fille) errant dans 
ses jardins y rencontre Salo­
mé et J'·imp,lqre , de danser 
pour lui, contre la récompen­
se de son choix ... 

Dans uri théâtre "de dimen­
sions réduites, une mise en 
scene remarqua_ble . donne à . 
la pièce, d'entrée assez aus­
tère, une vie étonnante. P.ar- · · 
tant d'un travail origincil ·sur 
les voix mais aussi sür tous 
les mouvements qui s'appa­
rentent à la chorégraphie, la 
représentation nous donne 
une pièce limpide et l'on as­
siste vraiment à la magie du 
théâtre, comme si tout ce qui 
·se pàssait sur scène arrivait 
pour la· Rremière fois. 11 est 
vrai · qï.Je les· comédiens sont 
i rréprochab1es: La magie se 
produit aussi par l'érotisme 
créé p·ar la mise en scène et 
qui complète très bien la di­
mension tragique de la pièce . 
Vaut le détour! · · 

G.E. 

grand leurre'", édition f\cratiè '(.B.P.23, 
· · · 64130 Mauléon), 4:8 F. , _ • . "" pe!~i-ç_i., _ qî~r;i .·sûr, Ja. repousse ... .. "· .· .. . . 

Les mardis, jeudis, samedis, à 2lh, 
jusqu'au 15 janvier. Théâtre du 'J:emps, .. 
9, ru~- d.u M~)rvan, 75011 Paris (tél. : , 
~-3.55.lQ.~8) . .. ' --'.;: ,~-~t ~ .. :· 

' '.'. ~} .. 1 
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Gree •• •· npr ' ce - . " .truque 
Tous ceux qui vont voter, en Francè comme en 

Nouvelle-Zélande, s'imaginent toujours que la cqn-
logiste et pacifiste qui conteste de bon droit les es­
sais nucléaires français dans le Pacifique sud. 

A l'heure qù'll :est, plus personne' ne se soùéie de 
savoir jusqu'à quel niveau les responsables de l'Etat 
so,nt impliqués dans la barbarie en question et tous 
les regards sont pointés sur la Nouvelle-Zélande, 
théâtre d'un procès truqué dans lequel les deux 
barbouzes de circonstance vont c.ompara ître, sans 

che ou bien on travestit ce qui fait la honte de ce 
pays que bièn des scandales historiques mont.r.ent 
pourtant du doigt. · · · -

TERRORISTES D'ETAT ET DROIT.DE TUER 

.~ - tre-parite. 0Èf n~ur gest~ estJJn " droit ·- ~i ·l'exi·Qence ' d·è ··: 
l'intégrité du pouvoir qu.,ils choisissent. Et c'est 
partout le même leurre, l'Etat étant une institution 
parfaitement autonome et dirons-nous, égocentri­
que, qui feint périodiquement seulement de cher­
cher la caution des peuples, fuste pour que, ceux-ci 
s'imaginent qu'il est vraiment leur émanation. leurs commanditaires~ · ·- · -

Le gouvernèment socialiste de Nouvelle-Zélande, 
lui-même au service d'un · Etat qui en tant que tel 
n'a pas granc;I chose à envier aux autres, a d'abord 
joué les vierges outragées et ne s'est p·as privé d'at­
taques pour le rnoins·viru lentes envers ses collègues 
et amis idéologiques français. C'était un moyen de 
se faire le leader · de la contestation -contre les es­
sais · nucléaires francais à Mururoa, et surtout de 
rappeler à ses bons trois millions de sujets qu'il en 

LE TEMPS DU PROCES LA FRANCE DE LA HONTE 

L'affaire Greenpeace, qui en est maînte.nan1 au 
procès des faux époux Turenge, en est l'illustration -
la plus parfaite, 7du-début à ce jouL Et rien d.e ce 
qui suivra ne pourra à coup sûr le contredire. 

Les m.ercenaires au service de · l'Etat, qui sont 
.ceux que l'on décore et qui méprisènt ces autres 
terroristes «sans foi ni loi» qui les imitent avec 
tant de malad_ressé et d'amateurisme, le-<<Monde li­
bertaire» ne_les plaindra pas du risque qu'ils enèou­
rent. Au .moment. de perdre, il n'est pas de bon ton 
de vouloir contester la règle du jeu. 

était-le protecteur intègre et efficace. -
·Mais magouillàge et tripatouillage étant à la 

diplomatie ce que la rose est au socialisme de ces 
politicards \terreux, l'accusation de meurtre initia-

Monstre sanguinaire et méprisant autant que mé­
prisable, l'Etat françàis se complait dans le terroris­
me nucléaire envers et contre tout avis polifitjue, 
écologique ou autre, qu'il émane de qui que ce soit. 
Cet été, il a été jusqu-'à tuer de sang froid pour que 
simplement s6n avidité à semer la terreur ne soit 
même pas contestée . .. 

Le «Monde libertaire» a déj~ largement relaté et 
commenté cette sin'istre .affaire que l~on surnomme 
ici, dérogeant unaniment à ùne certaine tradition, 
du nom-de la victime Greenpeace, orgar:iisation-éc0- -

On peut regretter tout de même que les choses 
étant ainsi faites, ce n"est que du procès de ces 
deux imbéciles qu'il est officiellement question et 
qu'on ne :place pas au banc des accusés l'Etat fran­
çais l.ui-même, orga.ni·sateur du -crime. 

. lement formulée à l'encontre des Turenge, et qui 
reposait sur du béton au regard du droit néo-zélan­
dais, s'est soudain transformée dès la première au­
dience de ce procès en homicide involontaire. Et 

·du coup, les accusés plaident coupables. De perpè­
te ils prendront sûrement quelqùes années avec 
sursis . Expulsés, ils rentreront en France libres, 
comme si rien ne s'était passé . 

A .tout bout d~ champs1 oR no_us rebat les oreilles 
des gloires · et des mérites de-la France dont on vou­
drait que le peup.le ait une «haute» idée., On insis­

- t~ _sur ce qu'_on peut montrer_aveç fierté et on ca-
JUSTICE ET POUVOIR 

COMP~ICES, 

On cherche à nous faire croire que tout s'est né­
gocié directement entre avocats de la défense et 

. ceux de'l'accusation ; le juge néo-zélandais n'ayant 
lui-même pas la possibilité d'aller. au .-del~. Çes"sub­
til ités juridiques ne peuvent pas nous -laisser dupes. 
On ne fera ..... croire à personné,.3que les· gouverne­
ments français et néo-zélandais r1'ont pas eux-mê­
mes mené les négociations, prenant seulement pour 
intermédiaire les avocats. 

Et voilà que le peuple néo-zélandais se trouve 
plongé dans un bien désagréable malaise. Il vient de 
se fendre compte que sa justice était vérolée et aux 
mains d'un appareil qui n'ose pas dire son nom : 
l'Etat néo-zélandais. Au moins, les Français, eux, 
savent de quoi il .retourne. Et voir que les avocats 
de la défense ont été constamment en rapport avec 
le gouvernement français, comme les avocats de 
l'accusation l'ont été avE;c le gouvernement néo-zé­
landais, fait partie de nos petites habitudes. Nu 1 

X· doute, qt1e surpris par cétte première, les Néo-Zé­
landais vont maintenant y regarder de plus près et 
qu'.ils prendront la même habitude. 

Tous les tribunaux et les vautours qui tournent 
autour sont au service de ce que les Etats appellent 
l'ordre public. Et l'ordre public est précisément 
l'affaire des Etats. Tous pourris, tous complices. 

PHILIPPE 
GR. DE COULOM.\11ERS 

Staliniens ou-sOciaux-dérnocrates 
' , 

La· peste ou le _choléra ? 
) 

Un spectre hideux hante le parti 
communiste : c'est le spectre de Pier­
re Juquin. Hier brillant conférencier 
officiel, aujourd'hui entré en dissiden­
ce., Juquin ne cesse de multiplier ses 
critiques envers un appareil qui se 
détache de lui, l'ingrat, après l'avoir 
fabriqué et à~ l~iniérieur duquel son 
avenir est totaiement compromis. 

Car enfin, à qui veut-on faire croire 
re qu'un courant rénovateur, après des 
années d'incohérences politiquçs dans 
une structure monolithique profondé­
ment enracinée, peut déboucher sur 
une réforme fondamentale. Mais quel 
intérêt pour les anarchistes que le phé­
nomène Juquin? Il faut tout d'abord ·' 
ne pas se tromper d'ennemis. Si l'on 
considère que l' «anticommunisme pri­
maire» est un devoir civique pour tout 
libertaire, il ne peut être qu'une des 
facettes de notre projet révolutionnai~ 
re. L'histoire récente nous montre que 
toute organisation ne réservant ses 
meilleures flèches qu'au seul- parti 
communiste, est essentiellement droi- · 

tière. On ne peut rien bâtir sur de tels 
principes sans être brutalement néü-
fasciste. -

Soit le parti communiste est .notre 
ennemi. Ce truisme inévitable ne peut 
cependant à la lumière de la dissiden­
ce J uquir;t nous faire oublier qu'il -reste 
salement influent et qu'aucun Juquin 
même s'il n'est qu'un épiphénomène 
et même s'il triomphe ne pourra désta-

. biliser le monstre froid. Sa dégringola-
. de dans les sonqages - pqur ceux qui 
les lisent -, sori.- ef fondremerl. t électo­
ral - pour ceux qui ·-s'intéressent aux 
élections - , si , ces phénomènes mon­
trent un recul de l'influence du P.C.F., 
ils n'entament pas vraJ;nent la solidité 
de l'édifice. C'est pourtant bien · le 
courant réformateur qu! pourra faire 
sortir le _ P.C.F. · de son obstination 
crasse dans laquelle il patauge, pour le 
précipiter dans les bras de la s~cial-dé- , 
mocratie. · 

Le parti reste fort et écouté dans les 
luttes sociales et dans le courant néo­
nationaliste · (mais quand même de 

gauche, faut pas poussci! ). Une victoi­
re de Juquin et il n'est plus rien de 
l'aura pseudo-révolutionnaire, mais en . 
réalité totalement réformiste, que con.­
serve encore le parti communiste. Mais 
r~formateurs ou staliniens,

1 

qu'ils pren­
nent leurs ordres à Moscou ou ailleurs 
ils sont nuisibles. Ils essaient par tous 
les moyens d'étouffer notre voix. Il 
est peut-être amusant de constater que 
Juquin a raison d'avoir tort, on est 
bien content qu'il remue une belle 
merde chez des gens qu',on aime pas. 
Et de la merde à remuer, il semble y 
en avoir à la louche. 

· De la rupture de l'union de la gau­
che à l'approbation de l'intervention 
soviétique en Afghanistan, à l'aban­
don du dogme de la dictature du pro­
létariat, ,hauts faits d'arme idéologi­
ques, le P.C. n'en .peut plus de s'empê­
trer dans ses courtes certitudes. Heu­
reusement Juqui-n arriva ... Ce norma­
lien au look costume-de-velours-et­
mèche~rebelle et qu'on a pas beaucQup 
entendu se plaindre pendant des an-

nées. Sans doute désa:pprouvait-il dans 
l'ombre toutes ces vilaines couleuvres 
afghanes. Et, n'y pouvant plus, il vient -
de mordre la main qui l'a nourri. Pas 
joli, joli. Entre camarades, on s'était 
plutôt habitué à des coups de pied 
sous la table dans des salons feutrés .. Il 
n'v eut récemment que Garaudv con­
ve~ti depuis peu à la religion ~;usul­
mane, Fizsbin, à on ne sait trop 
quoi, Juquin fera-t-il le troisième à la 
table des non-exclus-qui-se-sont-mis­
eux-mêmes-en-dehors-du-parti? Qüoi 
qu'il en soit, nous autres libertaires 
n'avons rien à attendre de ces querel­
les, sinon à constater que le dogme 
stalinien se fige dans une attitude hési­
tant entre la mollesse et le j'm'en fou­
tisme, laissant pourrir la situation et 
les têtes tomberont comme des fruits 
blêts, devenues incapables de penser 
en dehors du parti. Le temps n'est 
plus des vipères lubriques et autres 
porcs pestueux, c'est plus .subtile mais 
ça fait au~î mal. · · 

JEAN-PIERRE GAULT 


